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AVANT-PROPOS

Les collocations figées, i.e.^/tif^ {guànyòngyú) 

en chinois contemporain sont longtemps écartées des discus­

sions 1inauistioues. Notre travail se orooose d'offrir une 

double descrintion: lexicale et grammaticale en la matière.

Il faut dire qu'autant de facettes combinatoires sont prises 

en considération, autant il se dégage de valeur de démonstra­

tion. en ce que, sur le plan de la syntaxe transformât!on- 

nelle, les collocations figées ne diffèrent pas fondamentale­

ment des collocations libres. Cela nous amène à nous réinter­

roger sur le rôle de la syntaxe dans la construction d'une 

grammaire formelle.

Tous mes remerciements pour M. GROSS, dont les 

cours et séminaires m'ont permis de découvrir une nouvelle 

perspective dans l'investigation linguistique, et aussi pour 

M. PEYRAUBE, dont les conseils et encouragements constants 

sont pour beaucoup dans l'accomplissement de ce travail.
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I, Première Partie ï Introduction

1.1 Généralités

1.1.1 Introduction de l'étude

C'est une banalité d'affirmer que l'investigation du 

système lexical d'une langue donnée rencontre d'immenses difficul­

tés; ceci est dû foncièrement â son caractère spécifique, qui 

pourrait être qualifié de non-fini, d'évolutif et d'"idiolecti- 

quement dépendant" pour reprendre l'heureuse expression de 

N.R. Norrick (1979:672). A cela s'ajoutent des considérations 

plutôt étroites de certains linguistes qui ne croient qu'aux ver­

tus de "formalisation" du langage, si bien qu'il en résulte une 

marginalisation certaine vis-à-vis des travaux lexicologiques, 

compte tenu des efforts fournis et des progrès enregistrés dans

Note (1) : l.e. *¿d¿ola&~depzndant". Toute étude letfco- 
grammaticale ne ^aurait sous-estimer .l'importance des fonc­
tions sociales et expressives du langage en comparaison avec 
ses fonctions "cognitives", dans la mesure où chaque locu­
teur peut avoir préférence ou tendance à utiliser telle ou 
telle forme syntaxique spécifique dans ses communications de 
tous les jours.
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d'autres domaines de la linguistique. Révélateur sur ce sujet 

est le problème des idiomes (au sens large du terme) dans un sys­

tème phraséologique donné. En effet, le statut incertain de la 

phraséologie, sur le plan théorique, se double de nombreuses in­

certitudes quant â sa description. En dehors de quelques rares 

travaux détaillés, comme celui d'A. Makkai (1972), les linguistes 

se sont souvent contentés de mettre â part le fonds idiomatique

et l'ont-jjrésenté comme une liste d'exceptions aux règles de for­

mation de mots, l.e. coime une liste hétéroclite de locutions,

proverbes, clichés, dictons et formules arbitrairement consti­

tués. Quant aux dictionnaires bilingues, c'est du comparatisme 

centripète, qui stérilise, bien plus qu'il n'enrichît, les méca­

nismes d'apprentissage et de mémorisation des usagers. A notre 

connaissance, aucun projet d'enseignement ni de diffusion lexi- 

cographique en la matière, projet ordonné, structuré, calibré, 

n'a â ce jour été proposé pour le chinois. Or, dès que la maî­

trise lexicale d'une langue est acquise, la connaissance des 

locutions les plus fréquentes, et notamment de celles qui appar­

tiennent â la langue, devient indispensable et constitue un objet 

important de l'apprentissage. Indépendamment de toute théorie, 

la nécessité pratique conduit â prendre ces unités en considéra­

tion. Dans cette étude, notre ambition se limite â apporter, par 

une systématisation des données, une modeste contribution â la 

connaissance des collocations figées du chinois.
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1.1.2 Objet de description

Du moment que notre étude se consacre aux collocations 

figées, une première réflexion s'impose quant aux définitions. Ni 

l'approche de J. Rasmussen (1967:130) qui définit la collo­

cation comme la combinaison possible de deux mots, ni l'approche 
de M.A.K. Halliday (1961:276) 11 \ approche "probabiliste", ne

peuvent donner satisfaction, dans la mesure où la spécificité de 

la collocation, ses limites et ses catégories principales ris­

quent d'étre traitées d'une façon excessivement large. En 

toute première approche, les faits de collocation que nous al­

lons examiner sont ceux oû nous avons affaire i des constructions

1° de composition verbo-nominale et 2° 2 fonction prédicative, 
ce qui nous amène à la confrontation entre deux grandes clas­

ses de prédicat sémantique (PS), i.e.

PS, =: N V N.(2) 
loi

Note (1) : "La collocation se définit comme la combinaison d'un 
élément lexical (terme de base) et de son conjoint (le collocat)".

Note (1) : *CotLocitvUon JLl the. êyntaamivUc auocUatíon o¿ lexical 
Itejnô, quantifiable, textuatly, a¿ ine probability that there. uUll 
OC.C.UA, at n removei (a dlitance of n lexical Itemi) from an Item 
X, the Itemi a, b, c, ... Any given Item thui enten Into a range 
of collocation, the Itemi utith which It li collocated being ranged 
from more to lea probable; ...
Note (2) : Le signe =: sert à indiquer une correspondance e 
entre un symbole linguistique donné et la forme grammaticale 
que celui-là est censé représenter. Voir ^tr^fa p.13.
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où Nj et C^, tous deux éléments postverbaux autres que le V, 

diffèrent sur le plan paradimatique par leur situation libre 

ou figée dans l'énoncé. S'en tenant à la forme morphophoné- 

mique le plus simple d'un PS, c'est-à-dire une séquence VN 

bimorphémique, nous pouvons relever pour illustration les 

exemples suivants:

(01)

(02)

(03)

(No) V

chZ tang 
manger bonbon

C-hZ kuZ
VSup désavantage (i.e. être pénalisé)

m
diZ eu

manger vinaigre (i.e. être jaloux)

où X =: Nj ou Cj.

Un premier examen donne raison â T.L. Chi (1974:87), 

qui affirmait que les collocations citées ci-dessus gagneraient 

à être étiquetées comme "WJC" (i.e. VeAb-Noun Compound/Composé 

Verbe-Nom), au lieu de "1/0C" (i.e. VeAb~0bje.ci Compound/Composé 

Verbe-Objet), comme l'ont fait de nombreux grammariens chinois ou 

étrangers en la matière. En effet, la relation sémantique qui 

s'instaure entre le terme de base et son collocat nominal est
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d'autant plus complexe, quand on essaie de situer les choses au 

niveau du mode de collocation de mots particuliers. Ainsi 

l'exemple (01) figure comme faisant partie des groupements de 

mots individuels, passagers et instables; les liens entre les 

composants de ces groupements se rompent sitôt après leur forma­

tion et les termes constituants recouvrent la pleine liberté 

d'entrer en collocation avec d'autres termes lexicaux, d'oû une 

commutabilitë libre. Ces groupements de mots se forment au mo­

ment même du discours et dépendent exclusivement de l'idée que 

le locuteur tient à exprimer. Nous appelons donc (01) un "exem­

ple-type de collocation occasionnelle". Les exemples (02) et 

(03) différent de (01) en ce qu'ils n'autorisent aucune commuta­

tion au niveau du collocat nominal. Le (02) cumule un double 

statut: un verbe support plus un objet univoque. Que ce soit 

une collocation à verbe support ou une collocation à objet 

univoque,-il fait partie d'une zone lexicale, de situation 

intermédiaire entre une collocation libre et une collocation 

figée. Quant aux collocations à verbe support, nous y revien­

drons plus loin. Pour l'instant, il suffit d'indiquer que, 

par définition, une collocation univoque continue de garder 

intacte l'analyticité du sens global. Ce n'est pourtant pas 

le cas pour le (03), dont les termes composants ont plus ou 

moins perdu leur individualité en formant une collocation 

stable, figée, d'où le passage de l'analyticité à la synthé- 

ticité du sens global de la séquence constituée. Ce genre 

de collocations expriment souvent un concept unique,
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une image unique et n'ont de sens que dans leur coa­

lescence D'ailleurs elles ne sont point créées au moment

du discours; tout au contraire, elles sont reproduites comme 

telles, intégralement, comme étant formées d'avance. Distri­

bution figée (i.e. commutation zéro) et mémorisation globale 

sont en effet les deux caractéristiques les plus saillantes de 

ces formations. A considérer le degré de l'individualité que 

chaque terme constituant conserve après union, nous avons donc 

deux modes de collocation (collocations usuelles (= col. occa­

sionnelles + col. univoques) d'une part et collocations figées 

d'autre part), qui suggèrent deux modes de participation au 

sens de l'énoncé, au sein d'un "composé verbe-nom" donné, par­

ticipation de caractère conventionnel et non conventionnel:

Figure 1 :

Exemples Types de collocation
Types de participation
au sens de 1'énoncé

01 collocation
occasionnelle collocation

usuelle
non conventionnel

02 collocation
univoque

03 collocation figée conventionnel

Note (1) : se dit d'une fusion, dans une unité nouvelle, du 
terme verbal et de son collact nominal "avec étouffement de 
la valence"; voir Damourette et Pichón (1927, t.3, p 339)
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La coupure n'est cependant pas aussi nette, ce qui

est d'ailleurs dans la logique des choses, car, dans l'his­

toire d'une langue donnée, les collocations usuelles, ainsi 

que les figures du discours, ont été souvent institutionalisées 

soit en collocations figées, soit en clichés, si bien qu'à un 

certain point de son évolution, pour une collocation donnée, la 

la "compétence'' et la "performance" n'offrent plus de frontière 

claire et nette dans la conscience linguistique du sujet par- 

lant-entendant :

Figure 2 :

Domaine de Domaine de
performance compétence

rniinrations figêesCollocations usuelles
} institutionalisation —

Figures du discours

Au terme de la recherche définitoire ci-dessus, nous 

posons que :

1° Si les combinaisons de mots appartiennent S la langue en 

tant que système, les vraies collocations relèvent plutôt de 

la langue en tant que norme, i.e. aboutissement de l'institutio­

nalisation. Au lieu de la créativité libre, il y a contrainte 

plus ou moins conventionnelle des mots sur les mots, et les 

collocations figées, dans ce sens, sont le lieu oû se manifes­

tent le plus clairement l'inconscient collectif et les symbo­

lismes élémentaires dans le discours, le lieu oû l'arbitraire
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et la motivation du signe se rencontrent et se contrarient,où 

l'usage, institutionalise, se structure en systèmes stables, 

figées.

2° Figement et institutionalisation étant sur le même plan, 

seules les collocations (a) figées de distribution et (b) con­

ventionnelles de signification seront prises en considération 

dans notre étude; i.e. du type de l'exemple (03) précité.

Ces considérations préliminaires nous incitent à 

voir de près les principaux arguments de classement des col­

locations figées. Sur le plan formel, ils sont deux: nombre 

d'actants (marqués par X) et forme d'actant. Le concept de 

nombre est d'ordre arithmétique et le concept de forme, d'or­

dre grammatical. Le prédicat sémantique en chinois se maté­

rialise donc en

^ X Prépm # *o BA x3 X4 #

(2)XQ étant assimilé au No (i.e. sujet) v , les

structures sous-jacentes sont les suivantes :

Note (1) : BA =: particule grammaticale dont la fonction est 
de faire changer la position postverbale en position prëver- 
bale d'un actant second. Voir supra p.136.

Note (2) : Dans notre travail, il n'est tenu compte que des 
phrases à sujet. La notion de sujet étant comprise comme r 
étant celle d'"auteur" et d,"initiateur" d'une action physi­
que, toute phrase sans sujet, fréquement attestée en chinois, 
sera donc exclue.
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-(04) N V X, =: N V. C,O Z O 1
Ex.: cliZ+cà (=consommer+vinaigre=être jaloux)

. Ht ~

Kiãng San dû. cà
Zhang San-consommer-vinaigre
(Zhang San est jaloux)

(05) No V X2 X3 =: No V Cj N2
Ex.: ^ £ m+ku (= creuser+sarcasme = se moquer)

Hk > $1*4

Zhang San mku LÍ Si

Zhang San-creuser-sarcasme-Li Si
(Zhang San tourne en dérision Li Si)

(06) No V X2 X3 =: Nq V (N de^ C2

Ex.: -íí )^- dua+pal (abattre+carte)

& ¿ Ü $ i*) ffr

Zhang San da CC Si de. pai

Zhang San-abattre-Li Si DE-carte 

(Zhang San se sert de Li Si)

(07) N V X2 X3 X4 =: No V Cj N2 N3
Ex.: kal+you (= essuyer+huile = carotter)

tk s- if }*. J A'íñ - Z f M
Zhang San kcLiyou ¿e. women yibão xÂãngyán

Zhang San-essuyer-huile-LE-nous-un paquet-cigarette
(Zhang San nous a carotté un paquet de cigarettes)

(08) No Prép Xx V X2 =: Nq Prép 1^ V C2

Ex. F$7) kai+dâo (=ouvrir+bistouri = attquer quelqu'un)

2- i^) 09 ß^J ^
Zhang San xiàng Le Si kcüdâo

Zhang San-contre-Li Si-ouvrir-bistouri
(Zhang San a pris Li Si pour cible d'attaque)
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(09) N BA-X- V X„ =: N BA-N, 'V C,O 1 2 O l Z
Ex.: f%(pcLL+d¡Ü (=ranger+file)

&. s .*£ fíui m 3 &

Zhang San ba MhvtC peu. It deu

Zhang San-BA-problème-ranger-LE-file
(Zhang San a classé les problèmes par ordre d'urgence

et d'importance)

Etant donné le peu d'occurrences des types (05), 

(07) et (09), nous nous proposons dans le cadre de notre tra­

vail, d'examiner en priorité la séquence-source suivante :

*N0 <BAêPxi> V <X2de> X3* 

où, obligatoirement, X^ =: C^.

"Une note de terminologie pour finir. Pour la traduc­

tion intralinguale de ce qui est l'objet de notre étude, nous 

privilégions le terme de jf 0 guànyòngyí, au détriment de 

celui de ^ chengyu, dont l'afnbiguTté dénotative trouve sa 

pleine expression dans la traduction interlinguale de certains 

dictionnaires spécialisés; par exemple

'tianyu Chengyu yZngyZ Shoucè : A Handbook of Chinese 
Idioms with English translation. Wang De-fou et al. 
Sitchuan, 1979

fíãnía Chengyu Shoucè : Dictionnaire chinois-français 

des locutions et proverbes. Département de français.

Université de Pékin, 1980
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Ainsi, le même signifiant, i.e. c/ienat/u, ne recouvre pas 

en l'occurrence la même réalité lexicale. Est-ce une impréci­

sion de la traduction, ou une mauvaise appréhension des faits de 

dx&iQiju en soi? Nous y reviendrons.

Pour la traduction extralinguale, nous privilégions 

le terme de collocation figée, au détriment de celui d'idiome, 

dans la mesure oü la couverture des collocations figées est 

plus large, ce qui permet une exploitation plus fructueuse 

de cette partie du vocabulaire, trop souvent laissée pour comp­

te.

1.1.3 Système de notation

Dans l'étude qui va suivre, nous utilisons le cadre 

théorique de recherche, la terminologie et le système de nota­

tion de Harris 1970 et Gross 1968, 1975, 1981, 1982, avec quel­

ques adaptations à la langue chinoise. Ainsi nous adoptons les 

conventions typologiques suivantes :

Io les symboles

N0 et Nj : désignent la catégorie nominale,'i.e. les dif­

férents actants marqués selon leur ordre d'ap­

parition normal dans l'énoncé. N0 s'identifie 

théoriquement au concept de "sujet" et N^, au 

concept d'"objet".
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C et C :n
désignent communément le second actant d'une

collocation figée. Sur le plan lexico-sëman-

tique, Cn indique un élément qui, bien que

distributionnellement figé, continue de gar­

der, à des degrés très variables certes, la

trace de sa signification lexicale ordinaire.

v et Vsup : désignent la catégorie verbale. V réfèresup
spécialement à la catégorie dite "verbe-sup­

port" .

Q : désigne la catégorie de la complémentation.

2° les signes

1 II+->O
)

Il 
II

le premier indique la traduction directe et

le second, la traduction oblique des exemples

comme dans (03) diZ+cù. (= consommer+

vinaigre = être jaloux).

indique la catégorie grammaticale à laquelle

appartient le terme en question; ainsi la for 

mule Nq =: N+^um se lit-elle en [Nq est un N 

de personne] .

+ : marque soit une possibilité dans le jugement

d'acceptabilité syntaxique; soit la frontière

lexicale du terme verbal et du terme nominal

d'une collocation; soit enfin le choix entre

plusieurs termes compatibles au sein d'une

séquence mise en parenthèses; la formule chZ
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(= consommer) (^ang (»bonbon) + fin riz)

+ cù (= vinaigre) se lit-elle en \_d-iZ (fana

marque soit une impossibilité dans le jugement 

d'acceptabilié syntaxique; soit la frontière 

morpho-phonémique entre les différentes compo­

santes du second "actant".

indique indifféremment que soit la forme trans­

formée ne peut pas être acceptée; soit elle 

peut être acceptée, mais avec un sens différent 

du sens initial - c'est la dés-idiomatisation.
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1.1.4 Constitution et traitement du corpus

Notre travail se veut d'abord classificatoire, au 

sens où l'entend le LADL, travaillant à la lumière de ce prin­

cipe selon lequel il est question d'"aboutir à une description 

exhaustive (du français) par rapport aux propriétés que nous 

avons choisies et par rapport à un lexique donné" (Gross 1975: 

21). En effet, la -base expérimentale de notre méthode sera 

explicitée en termes de phrase simple et la base informa- 

tionnelle le sera en termes de mots v , ce qui détermine notre 

façon de faire dans le domaine de constitution et traitement du 

corpus.

Comment constituer l'inventaire nécessaire à l'élabo­

ration de notre travail? Le dépouillement d'un corpus de textes 

n'est pas praticable. L'enquête auprès des locuteurs natifs se 

révèle peu fructueuse tant qu'elle est faite à partir de zéro.

Le sujet parlant est normalement incapable de fournir plus de 

trois ou quatre collocations, si on lui laisse travailler son 

imagination. C'est pourquoi le recours à la compétence des usa-

Note (1) : La notion de phrase simple est une notion première, 
c est-â-dire notion de base à partir de laquelle toute grammaire 
se construit. La grammaire de la phrase simple est donc avant 
tout 1'examen des propriétés syntaxiques que celle-ci est suscep­
tible de posséder, avec tout ce que cela comporte de régularités 
et d'irrégularités, de formations "normales" et de déformations 
par transformation.

Note (2) : Par "mot" nous entendons intuitivement l'unité opéra­
tionnelle de base, i.e. l'unité minimale qui puisse remplir une 
fonction syntagmatique dans l'énoncé.
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gers de la langue ne sera utile qu'une fois la version provisoire 

de l'inventaire achevé. Restent les dictionnaires avec l'énorme 

richesse en collocations qu'ils contiennent à partir du moment oü 

on les consulte tous. C'est ainsi que, malgré la mise en garde 

de S. Ullmann 1973:285, selon laquelle "le dictionnaire est un 

objet métalinguistique qui n'est évidemment pas destiné à servir 

de corpus aux linguistes", nous avons entrepris de dépouiller 

les cinq dictionnaires suivants:

Io KiAndcU. Hanyû cXdLuin (= Dictionnaire du Chinois Con­

temporain), Pékin, 1978; 1540 p.

2° HcLnyû eXcUÁn (= Dictionnaire de la langue chinoise),

éd. abrégée, HOng Kong, 1ère édition, 1937; 1254 p.

3° A Chinese-English Dictionary, Pékin, 1978; 976p.

4° W.S. Chi : Chinese-English Dictionary of Contemporary
Usage, University of California, 1977; 484 p.

5° Dictionnaire français de la langue chinoise. Institut
Ricci, Taïwan, 1976; 1135 p.

Cette façon de procéder a l'avantage, en comparaison 

d'un corpus textuel recueilli plus ou moins au hasard, de cons­

tituer de façon systématique une pré-collection, une pré-sêlec-' 

tion et une pré-définition (par implication), bref un inventaire 

relativement complet des collocations qui entrent en ligne de 

compte. Un autre avantage non négligeable tient à ce que les 

lexicographes nous ont déjà fourni un ensemble d'équivalences 

pàraphrastiques, tant sur les plans intralingual qu'interlingual, 

ce qui n'a certainement rien à voir avec le métalangage. Le
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troisième avantage, qui correspond au principe directeur de 

notre investigation, réside dans l'obligation pour nous de (re-) 

contexualiser les séquences retenues, compte tenu du fait que le 

dictionnaire part du mot, dont il ne fait que proposer un certain 

nombre de "traductions", isolées le plus souvent de tout contexte 

réel. Le quatrième et dernier avantage, à notre sens, est que 

l'inventaire ainsi obtenu permet d'ériger les cadres construction- 

nel et sémantique qu'on peut soumettre aux informateurs.

Le dépouillement a abouti à quelque 5500 collocations 

verbo-nominales à fonction prédicative. L'analyse étant une som- 

med'hypothèses sur l'identité paradigmatique et syntagmatique des 

faits de langue, l'examen introspectif que nous préconisons se 

réalise en deux temps. Un tri préliminaire, d'intérêt lexico­

sémantique, centré sur l'examen du degré de figement se double 

d'une investigation, d'intérêt syntaxique, centrée sur l'examen 

du degré de cohésion des items retenus. Une échelle d'acceptabi­

lité syntaxique est établie, inspirée de la méthode d'élicitation 

proposée par S. Greenbaum (1973:202), c'est-à-dire une échelle à 

trois degrés : 3° acceptable; 2° incertain, mais probablement ac­

ceptable ou inacceptable; Io inacceptable. La synthétisation des 

données recueillies aboutit â l'opposition binaire devenue clas­

sique chez le LADL avec le signe + pour une possibilité et le 

signe - pour une impossibilité (ou interdiction). Certes la dër 

cisión d'acceptabilité est parfois délicate à prendre, et c'est 

plutôt dans la logique des choses que toute décision de ce genre 

est nécessairement provisoire, mais nous pensons avec Gross
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(1981:100) que "ce sont les jugements d'acceptabilité des formes 

qui constituent la base expérimentale de la syntaxe" et qu'en 

l'actuel état des choses cette approche s'avère être la meilleure 

approximation dans l'étude du lexique considérée du point de vue 

syntaxique. Car, le langage est, en dernière analyse, un appa­

reil qui ne permet pas d'obtenir autre chose que des effets appro­

ximatifs. Cette approximation essentielle, jointe â sa variabili­

té, en fait un moyen de communication trop souvent incertain, mais 

combien dynamique.

1.1.5 Cadre méthodologique

On a reconnu depuis longtemps qu'il y a trop de solu­

tions en linguistique et que la difficulté réside précisément â 

en choisir une de convaincante. Et le caractère convaincant 

d'une théorie, d'une hypothèse, c'est, selon certains linguistes, 

la découverte (?) d'un ensemble de schémas abstraits, limités en 

nombre, cohérents les uns aux autres, qui pourrait rendre compte 

de façon adéquate du fonctionnement d'une langue. Pour nous, 

nous prenons comme point de départ la réflexion quelque peu désa­

busée de Chomsky (1965:187), selon laquelle "Pour le moment on 

peut à peine dépasser le simple arrangement classificatoire des 

données" Si nous optons pour la méthode de M. Gross (1975),

c'est que par ses théorie et méthodologie, elle apparaît plus

Note (1) : réflexion citée par J. Giry-Schneider 1978:18.
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apte â rendre compte de cet "arrangement" des données linguisti­

ques. En effet, sa méthode consiste â dégager les propriétés 

syntaxiques "en contrastant des paires de phrases" (1975:38), 

i.e. en opposant phrase normale et phrase déformée, et ce dans 

le souci constant d'établir "une classification systématique des 

formes de phrases (qui) permettrait au linguiste de distinguer 

les éléments lexicaux particuliers se prêtant mieux que d'autres 

aux expérimentations destinées â mettre des phénomènes en évi­

dence, ou à construire et vérifier des théories quelque peu gé­

nérales" (1976:12). En d'autres termes, il s'agit de mettre en 

place un système de représentation concernant d'éventuelles dé­

formations d'une phrase simple donnée sur la base strictement 

combinatoire, système issu d'une façon empirique d'un ensemble 

de tests reproductifs choisi au préalable par le linguiste. La 

mise en table des items retenus s'opère donc à entrée syntaxique 

et â sortie lexicale; ce sont autant de descriptions de construc­

tions de mots. Dans ce sens, on peut dire que le contenu du lexique 

dépend de la grammaire qu'on adopte. Dans ce sens également, le 

lexique-grammaire permet de "remplacer par des mécanismes linguis­

tiques les vues formalistes et par trop naives que la grammaire 

générative a données de la combinaison des mots (Gross 1981:49).

Dans ce sens enfin, si le lexique-grammaire est proche de l'exhaus­

tivité, la vérification de telle ou telle règle syntaxique en 

prend d'autant plus de valeur.

Ceci posé, notre travail s'organise comme suit. La 

deuxième section de cette Première Partie essaie de situer les
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choses au niveau théorique, en donnant un bref aperçu sur ce 

qu'est la phraséologie dans la littérature occidentale et aborde 

de façon générale la problématique terminologique dans le système 

chinois. La Deuxième Partie commence par une description préli­

minaire des critères d'identification, à savoir : le figement, 

d'intérêt syntaxique; Vidiomaticité et la sélection combina­

toire, d'intérêt sémantique, pour aboutir à une hiérarchisation 

des critères en question, avec comme ultime critère Vidiomati­

cité. Une brève discussion sur le concept de relation objectale 

ouvre la Troisième Partie, dans laquelle nous essaierons de dé­

gager, sur la base de structuration lexico-sémantique, un ensem­

ble de petites sous-classes des collocations figées, â sens com- 

positionnel ou non-compositionnel. L'opposition entre les faits 

collocationnels et phraséologiques ainsi mise en évidence, la 

Quatrième Partie consacre la mise en table des séquences consi­

dérées : répertorier les structures syntaxiques pour ensuite les 

agencer sous forme de matrices de propriétés. Le choix méthodo­

logique centré sur la phrase simple nous amène tout naturelle­

ment à la transition séquence figée - phrase figée. Autrement 

dit, si nous prenons à tâche de décrire les collocations figées, 

c’est au niveau "une séquence une phrase", et ce afin d'observer 

de près le jeu syntaxique de chaque séquence-cible. Pour termi­

ner, la Cinquième Partie est destinée aux commentaires des résul­

tats. Un glossaire est prévu dans les annexes, pour traiter des 

cas douteux, avec exemple à l'appui.
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1.2 La phraséologie et la problématique terminologique
du système chinois

1.2.1 La phraséologie dans la littérature linguistique
occidentale

"La phraséologie est la partie du vocabulaire oü sont 

étudiés et classés (lesl groupements (de mots!" - cette défini­

tion oréliminaire de Ch. Bally (19511 sert bien â marquer le 

point de déoart de notre étude. J. Dubois et al. dans leur "Dic­

tionnaire de Linguistique" (1973:379) précisent à juste titre 

que les unités phraséologiques ne sont rien d'autre que "les ex­

pressions figées spécifiques à une langue" et que leur étude 

"devra (...) rester distincte de l'étude des combinaisons de 

mots" au niveau syntagmatique. Le partage entre les collocations 

usuelles et les collocations figées pose déjà la première pierre 

de la phraséologie d'une langue donnée, et ce d'après le degré 

de cohésion des composantes de chaque catégorie considérée. Par 

degré de cohésion, nous entendons le triple critère suggéré par 

A. Michiels (1977:188) sur le plan lexico-sémantique, à savoir 
Io - figement; 2° - anomalie combinatoire; 3° - idiomaticité^. 

Dans les lignes qui suivent, nous donnerons un aperçu rapide et 

schématisé de ce qui a été dit essentiellement jusqu'à ce jour

Note (1) : i.e. dans l'ordre : "¿/tozeneóV, "WL-$¡onm&dne¿¿" et 
"lack ol a lUcual IntcAptieXcuUon", critères sur lesquels nous 
reviendrons en détail au début de la Première Partie, voir § 2.1 
infra p. 35 ss.
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de la phraséologie dans la littérature occidentale.

Il faut convenir qu'entre le fonctionnalisme linguis­

tique et l'anthropologie culturelle, le premier examen approfondi 

de la phraséologie, sur la base de l'exhaustivité et de la scien- 

ticitê, a été entrepris par V.V. Vinogradov (1946), travaillant 

sur le russe, dont voici le modèle proposé 

Figure 3 :

collocations unités fusions
phraséologiques phraséologiques phraséologiques

Le seul ouvrage théorique traitant des collocations 

de la langue française (Ch. Bally 1951) donne un modèle qui 

s'apparente à la terminologie près à celui de Vinogradov ci- 

dessus, offrant aussi une triple classification :

Figure 4 :

unitéssériesgroupements
usuels phraséologiques phraséologiques

Une confrontation rapide entre les deux modèles fait

ressortir sur le plan distrîbutionnel trois niveaux de colloca- 
(?)

bilité v que voici :

Note (1) : Pour la présentation du modèle Vinogradov, voir Wein- 
reich (1963 ) et Kunin (1970 ).

Note (2) : Le terme de collocabilité suggère les divers degrés 
de soudure d'une collocation donnée.
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Bally Vinogradov

1er niveau
de colloca-
bilité

collocations oü la soudure
sémantique des composants 
est relative, la collocabi- 
lité étant conditionnée par 
une sorte d"'affinité phra- 
séologique

collocations motivées et semi-
figées, où l'un des composants, 
gardant son sens littéral, n'ac­
cepte paradigmatiquement qu'un
ensemble limité de co-occurrents

2e niveau
de colloca-
bilité

collocations où la soudure
sémantique est beaucoup plus 
marquée sans pour autant en­
traver toute compréhension, 
qui pourrait être partielle­
ment déduite du désignatum 
des composants, sur les plans 
aussi bien linguistique 
qu'extra-linguistique

collocations motivées, dont 
l'intégration sémantique n'est 
pas issue du caractère arbitraire 
de la co-occurrence des compo­
sants, qui tout en gardant leur 
sens littéral respectif concou­
rent à créer une "image" de na­
ture souvent métaphorique

3e niveau
de colloca-
bilité

collocations où la soudure
sémantique connaît synchro­
niquement un degré tel que 
la compréhension se révèle
tributaire surtout du con­
texte socio-historique d'où
elles sont issues

collocations non motivées, dont 
l'intégration sémantique est is­
sue du caractère arbitraire de
la co-occurrence des composants, 
qui, sémantiquement dës-indivi- 
dualisés, concourent à créer un 
nouveau désignatum dans le monde 
de l'expérience

Les tentatives classificatoires ci-dessus, qui sont 

certes sujettes â raffinement, n'en posent pas moins une base 

préliminaire sur laquelle se fondent les réflexions et les 

recherches ultérieures, pour toutes les langues naturelles 

d'ailleurs,et c'est effectivement le cas: cette tripartîtion 

a marqué et continue de marquer la quasi-totalité des travaux
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en matière phraséologique faits jusqu'à ce jour, par exemple 

ceux d'A. I. Molotkov (1970), J. Mlacek (1971), S. Allen (1975), 

J. Haüsermann (1975), H. Thun (1978), K. D. Pilz (1978), pour 

n'en citer que quelques-uns de plus récents. La raison en est 

simple : la question des limites de la phraséologie reste tou­

jours ouverte. Des critères variés visant â faire le départ 

entre les différentes composantes d'une phraséologie donnée sont 

proposés. Ce sont, outre ceux avancés par A. Michiels, cités 

plus haut, la totalité sémantique, l'équivalence au mot, la va­

leur métaphorique, le caractère idiomatique, la stabilité dans 

l'emploi, la reproductivité intégrale dans le discours, etc.

En s'appuyant sur l'un ou l'autre de ces critères, tantôt on 

resserre, tantôt on élargit les frontières de la phraséologie.

A. Rosetti (1947:20) a certainement raison d'insister sur le 

fait qu'un composé doit réunir deux impulsions sémantiques oppo­

sées, l'une tendant à combiner les deux mots en un seul, l'autre 

censée maintenir la possibilité d'y identifier les deux éléments 

de la composition. Tiraillés donc en direction inverse, les

faits collocationnels que sont les composés se laissent diffici-
V

lement "fixés" à l'intérieur d'un système linguistique pré-établ 

Ainsi une tripartition de collocabilité, aussi imprécise soit- 

elle, se justifie, ne serait-ce qu'à cause du concept de conti­

nuum qu'elle évoque, concept qui se concrétise en deux pôles se 

trouvant à deux entrémités du même plan avec un nombre plus ou 

moins grand d'effets de "phraséologisation" s'étalant tout le 

long du parcours. D'autre part, quel que soit le continuum au­

quel on se réfère, on ne saurait passer outre aux notions clés



24

qui régissent toute tentative classificatoire, â savoir motiva­

tion et synthëticitë ou'compositionalité du "désignatum des com­

posants". Dans notre travail, la phraséologie sera traitée ex­

clusivement comme l'étude des collocations figées (i.e. 

guânyongyu) dont le devenir est uniquement fonction de facteurs 

1inguistiques, ce qui revient à dire qu'elle englobe tous les 

agencements de mots dont les composants ne sont pas associés 

librement, conformément à leur contenu sémantique, mais selon 

l'usage. Autrement dit, sur la base de la démotivation et de 

la compositionalité de sens.

A noter que, outre les faits collocationnels - en 

tant qu'uni té de phrase, les faits para-phrasaux - en tant 

qu'unité de discours, ont également droit de cité, malgré 

l'avis contraire de J. Dubois et al. (1973:379), qui préconi­

sent l'exclusion des proverbes (i.e. "unités phrastiques com­

plètes") et du cliché (i.e. "écart stylistique banalisé par 

la répétition") du champ d'étude de la phraséologie. Ceci 

n'entre pas en ligne de compte dans notre travail.

1.2.2 i.e système phraséologique du chinois au niveau col- 
locationnel: la problèmatique terminologique

De façon générale, la phraséologie se traduit en chi­

nois par jfft. fg ¿huya (cf. S. Yun 1959:349, Y.Q. Liu 1979:215, 

M.Y. Shen 1982:27). Mais S. Shi (1979:7) et L. Wang (1980:588)
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ont choisi de cautionner le terme de $ chingyû, à côté de 

celui de dUÁngã (expressions issues d'allusions histori­

ques ou de citations littéraires). Certes il n'est pas dans 

notre propos de nous attarder sur cette problèmatique d'ordre 

terminologique, nous voulons simplement formuler deux mises au 

point, qui ont leur importance dans l'organisation théorique du 

présent travail. Premièrement, du point de vue général, le 

terme de chingyu prête fort à confusion, dans la mesure oü, sur 

le plan de traduction aussi bien intralinguale qu'interlinguale, 

l'on peut hésiter entre deux interprétations pour ses dérivés, 

comme le montre le schéma ci-après :

item
1ère interprétation 
possible (au niveau 
morphëmique)

2ème interprétation 
possible (au niveau 
sémantique)

radical marqueur 
dériva- 
tionnel

chingyu. 0 expression quadri- 
syllabique

i di orne

chingyu hua /C quadrisyllabisation 
(d'une expression)

idiomatisation

chingyu xZng fi quadrisyllabi ci té idiomatici té

Que la terminologie chinoise ait englobé sous un seul 

nom {i.e.ùhingyu) deux réalités différentes s'explique par l'ab­

sence de frontière bien marquée entre les structures mises en 

oeuvre par les deux mécanismes : quadrisyllabisation et idioma- 

tisation. Certes, selon des critères sémantico-stylistiques 

assez arbitraires, on assite à une tendance à "quadrisyllabiser"



26

le discours répété en chinois. Cependant, la lexicalisation 

d'ordre morphëmique n'a évidemment rien à voir avec la lexica­

lisation d'ordre sémantique. On peut relever en la matière 

trois approches différentes qui ne sont pas sans conséquence 

sur le plan méthodologique, le terme chingyu étant généralement 

pris comme le point de départ de la délimitation.

(a) - Ne sont chingyu (et des vrais!) que des unités quadri- 

syllabes, plus ou moins soudées, voilà la condition sine qua non 

du devenir, toutes les autres caractéristiques, d'ordre linguis­

tique, étant reléguées au second plan. Ce point de vue, forte­

ment marqué par son formalisme historiciste, représente néan­

moins l'opinion la plus répandue. On a donc devant soi une 

masse hétérogène en tous points, dont les éléments constituants 

n'ont rien d'autre en commun que le nombre égal des idéogrammes. 

En d'autres termes, c'est une homogénéité formelle plus une 

hétérogénéité fonctionnelle.

(b) Toute unité lexicale, que ce soit de caractère collo- 

cationnel ou (para-) phrasal, sera comptée parmi les chingyu, 

dans la mesure oü elle répond à une triple condition: spéciali­

sation de sens, stabilisation de forme (qu'elle soit conforme 

ou non aux normes syntaxiques) et appartenance à l'écrit (par 

opposition à l'oral comme registre communicatif), le dénomina­

teur commun étant l'institutionalisation (cf. S. Shi 1979: 287- 

88). Ainsi donc, la quadrisyllabicité a perdu d'un coup sa 

valeur démarcative, ou limitative, cédant la place à toute sé­

quence pouvant comporter de trois jusqu'à seize idéogrammes
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(269). C'est l'option homogéneTté fonctionnelle plus hétéro­

généité formelle.

(c) La troisième approche à laquelle nous nous associons

consiste S abandonner, en l'occurrence, le terme de c.hzngyu 

pour celui de cß? ê Mß-, ¿Zyan cXza (S.Y. Guo 1982:51), que 

nous traduisons par "stéréotype quadrisyllabi que" (ou si on 

veut, par "tétragramme" tout court). Selon le Lexis, le "sté­

réotype", dans le langage quotidien, "se dit de certains groupes 

de mots, d'associations d'images verbales, qui, distincts à 

l'origine, forment de nouvelles unités indécomposables banali­

sées". Or c'est justement â cause de la banalisation d'ordre 

sémantico-pragmatique que tous les ¿Zyan cZza ne sauraient comp­

ter parmi les faits collocationnels,dans la mesure où le mode 

de métaphorisation est suffisamment banalisé, sur la base, par 

exemple, des procédés rhétoriques généralement reconnus (i.e. 

métonymie, pêriphrasticité, synecdoque, catachrèse) les expres­

sions en question seront considérées coime interprétables, donc 

non idiomatiques. On peut se demander où finit la métaphoricité 

et où commence 1'idiomaticité. La démarcation, si démarcation 

il peut y avoir, est surtout fonction des environnements socio­

culturels où évoluent les locuteurs natifs. Bref, les ¿Zyan 

cZzu , issus d'une quadrisyllabisation banalisée ont beau repré­

senter une réalité linguistique, qui a sa place dans la phraséo­

logie chinoise, cela ne leur confère pas le même statut que les 

Quànyongyu. (i.e. les collocations figées), tant sur le plan 

structural que sémantique.
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Deuxième mise au point : les chingyu, que nous inter­

prétons exclusivement au niveau sémantique, et qui de ce fait 

suggèrent le concept d'idiomaticité, se trouvent incorporées 

dans une masse lexicale plus large, que sont les faits de guàn- 

yongyiï (collocations figées). Au niveau phraséologique donc, le 

système chinois connaît une double division.

Figure 5 :

guanyongyü
collocations
figées

\ s /¿■cyan cu.zu
stéréotypes 
quadrisylTabiques

¿ci chcngyu 
non-idiornes

chingyu
idiomes

Si les ¿Zyan cZzu ont fait et continuent de faire 

l'objet de nombreuses publications, l'étude des guianyôngyu, 

parents pauvres de la phraséologie chinoise, n'a même pas franr 

chi le simple stade de la compilâtion d'inventaires, comoilatinn 

aussi fragmentaire que sporadique, orientée essentiellement vers 

une approche "amateur", d'ordre philologique ou étymologique. 

C'est cela qui nous invite à prendre comme objet d'étude ces 

"anomalies linguistiques" et à adopter une approche tout à fait 

différente, qui vise à une investigation scientifique.

Notre présentation ne sera pas complète, si nous négli­

geons le problème de savoir quelle place accorder, sur le plan 

catégoriel, aux guanyongyu au sein du système lexico-phraséolo-
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gique de la langue chinoise. En effet, en tenant compte de 

l'apparition d'une part de différents degrés de lexicalisation 

(découlant de différents procédés linguistiques - nous y revien­

drons) et d'autre part, de différents degrés de séparabilité 

nous pouvons imaginer une sphère plus ou moins grande dont les 

couches seraient formées par diverses sous-classes collocation- 

nelles. D'une part, l'unicité sémantique les rapproche du "mot"

( *0 cX)% en tant qu'unité globale, ayant en son sein ce qu'O. 

Akhmanova (1972:17-) décrit comme . D'autre

part, l'interdépendance de la syntaxe et de la sémantique les 

fait ranger parmi les "locutions" ( 1% duanyu), en tant qu'as­

sociation lexicale, i.e. "un ensemble de mots phonétiques plus 

ou moins soudés, à sens unitaire déterminé, qui se comporte du 

point de vue grammatical, comme une seule partie du discours"

(F. Dimitrescu 1957:272). Or, du moment que tracer de façon 

rigoureuse la frontière entre un "mot" et un "non-mot" (i.e. 

unité de langue autre que "mot") s'avère impossible, nous optons 

pour le terme hybride de ££$!-!*] dwinyucX, que, pour les be­

soins de la cause, nous traduisons comme "mot locutionnel", à
(2)

cause précisément de la dualité linguistique inhérente ' .

Ceci étant, les collocations VN qui feront l'objet de notre étude 

sont définies d'une part corme ^ /f] guanyongyu (collocations 

figées) sur le plan sémantique et d'autre part comme 

duanyú-dòngcsí (verbe locutionnel) sur le plan catégoriel.

Note (1) : ou : extensibilité ($$&.•{£. kuòzhãnxZng) dans les 
grammaires chinoises.

Note (2) : S.K. Zhang (1957) propose le terme de syntagmes à sé­
parabilité variable ( tihicX.).
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De ce qui précède, on conçoit aisément les hésita­

tions des auteurs des dictionnaires bilinguaux en matière de 

chingyu Sur le plan de représentation lexicographique,

les termes d",idiome", de "locution", de "proverbe" sont au­

tant de faux synonymes, dans la mesure oû, sur le plan intra-
^ V'lingual, le terme général de chcngyu (tel qu'il est appréhen­

dé traditionnellement, c'est-à-dire les tétragrammes), dési­

gne un peu de tout et un peu de rien à la fois, et oû, sur le 

plan interlingual, les trois équivalences proposées ne recou­

vrent pas la même réalité, linguistique ou extra-linguistique. 

Sans nous attarder sur le problème de terminologie, nous jus­

tifions le choix du terme de guanyongyu sur un double plan. 

Par son statut national d'abord : il est déjà utilisé de fa­

çon conventionnelle dans la littérature chinoise. Par son 

statut international ensuite: il est traduit dans notre tra­

vail par le terme de "collocation figée", et non par le mot- 

à-mot, qui donnerait "locution usuelle". Auquel cas on ne 

ferait que prévaloir sa fréquence d'occurrence dans le dis­

cours, c'est-à-dire en insistant davantage sur son aspect 

socio-linguistique que sur son aspect proprement linguisti­

que, ce que nous avons voulu éviter dans la traduction 

terminologique.

Note (1) : voir supra p.10
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II. Deuxibie Partie : Identification

Il est ã souligner que les méthodes d'analyse de la 

phraséologie ne sont pas entièrement mises au point, et sont 

restées imprécises jusqu'à ce jour. Ce qui va suivre consti­

tue donc une approche préliminaire en vue d'un classement sé­

mantique. Certes une grammaire formelle n'a pas en principe 

à s'occuper des idéés sémantiques, mais nous pensons que, 

compte tenu du fait que l'objectif ultime de notre étude est 

de tester le comportement syntaxique des séquences retenues 

une description sémantique se justifie d'autant plus qu'elle 

ne fait qu'augmenter la valeur de démonstration dans le cadre 

général de réflexions sur l'éventuelle ré-interprétation du 

rôle de la syntaxe. Avant de passer à l'aspect sémantique 

des choses, nous nous permettons d'ouvrir une parenthèse sur 

leur aspect formel.

2.1 Identification formelle des collocations figées

Ni la "longueur" en syllabes, ni l'appartenance 

catégorielle du terme nominal n'étant un trait pertinent dans 

notre description formelle, nous nous penchons exclusivement 

sur le terme verbal, c'est-à-dire le terme de base.
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2.1.1 Restriction morphëmique

La restriction morphëmique exige une lecture mono­

syllabique pour le verbe en question, ce qui donne :

Partant de ce principe de monosyllabicité verbale.

les complexes résultat!fs, qu'on décrit généralement comme 

l'adjonction au "radical" verbal d'un élément résultatif, lui 

aussi de nature verbale, seront exclus de notre champ d'étude, 

pour la simple raison que le "complexe" ainsi constitué se 

dote de ce fait d'une bi- ou même tri-syllabi ci té; ainsi des 

séquences, aussi idiomatiques soient-elles :

V
N

radical résultatif

(10)

bZ /
(être) contraint-monter + (Mont) Liangshan 

(se rebeller malgré soi)

(11) f
dûU

démonter

C.ÍÚU / chuan + xZyangj'Zng 

démonter - dévoiler + occidental-mi roir 

(déjouer une escroquerie)

etc.

De même, les complexes adverbiaux (i.e. avec modi-
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fleur en position préverbale) ne seront pas pris en considé­

ration non plus, pour la même restriction morphëmique du ter­

me verbal; il en est ainsi des séquences :

V N
modifieur verbe

(12) i)L # ÿ

. / tan + q-Cn 

de façon désordonnée-jouer + piano 
(dire des absurdités)

os) rt & f
jtao / ta + ¿¿angzkZ chuan 

des pieds - embarquer+deux-CL.-bâteau 
(se ménager une double issue)

etc.

2.1.2 Restriction catégorielle

En linguistique générale, l'analyse catégorielle 

du verbe donne de façon générale trois groupes principaux, 

â savoir: verbes d'état, de "procès" et d'action Nous

ne nous occupons que de ces derniers, englobant indifférem­

ment les verbes d'activité, qui, marqués "sans terme fixe".

Note (1) : Ici nous nous en tenons au sens restreint de la 
catégorie verbale en chinois, d'où exclusion de verbes dits 
de qualité.
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compte tenu de la manière dont le processus se déroule dans 

la réalité, dénote 1'événementialitë et les verbes d'accom­

plissement, qui, marqués "â terme fixe", dénote la résultati- 

vité. A souligner aussi que seront exclues dans notre inven­

taire des collocations figées celles qui comportent le verbe 

you (avoir)

qu'il soit de valeur possessive, comme dans

(14) % $ %

you+JtcúXoú.

avoîr+ce qui vient (d'en haut)
(avoir la caution de quelqu'un)

ou de valeur existentielle, comme dans

(15) ^ fe

you+guX
y avoir+diable
(Il y a du louche (dans))

et celles qui comportent le verbe ^ ¿hl (être), en tant que 

verbe classificatoire. Auquel cas, le problème essentiel ré­

side dans le désignatum de C^, marqué + hum., comme par exem­

ple dans :

(16) A (€* lit) - 8 «•

¿hl (+dãng+zuò) +bibcUu)u
être (+se faire+devenir) +-deux cent cinquante 
(être (+se faire+devenir) + un hurluberlu)

(H) £ ((g + $0 ÍIÍ

¿hZ (+dãng+zuò) + bànpingcù

être (+se faire+devenir) + demi-bouteille-vinaigre 
(être (+se faire+devenir) + une personne qui n'a 
que des connaissances vagues ou superficielles en 
la matière)
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Toutes ces séquences relevées, bien que marquées + figement 

et + idiomaticité ne seront pas prises en considération, 

compte tenu de la nature même du terme verbal. En outre 

notre investigation permet d'isoler un groupe intermédiaire 

de verbes qui, n'ayant pas de "terme" à proprement parler, 

fonctionne comme un support prédicatif, ou comme une sorte 

de morphème de verbalisation: il verbalise le C qu'il précè­

de, parachevant ainsi la mise en discours de la collocation 

en question, tandis que lui-même n'est porteur d'aucune valeur 
sémantique. Nous les enregistrons comme tels (i.e. vSUp)^ 

dans notre inventaire, et à ce titre il en sera tenu compte 

dans notre description syntaxique.

2.2 Identification syntaxique : le critère de figement

Passons maintenant à l'aspect non formel des choses

et examinons de près le triple critère d'identification, sug-
(21géré par A. Michiels v . En effet, l'observation des faits 

tirés de notre corpus nous incite â poser que les structures 

immanentes des faits phraséologiques peuvent être représentées 

comme suit

Note (1) : Sur le plan descriptif, V se situe au niveau du 
"vvibaJUztá Minaz" (S.H. Teng 1971:l2Ï7. que M.-Cl. Paris (1977 
77) traduit comme "portée verbalisée". Le C en question^u-j 
assume ainsi tout le poids informationnel, sera appelé "ob.iet 
externe". Dans la mesure oû il est marqué + idiomaticité, la 
séquence le comportant sera inventoriée.

Note (2) : voir supra p 20
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Figure 6 :

Les agencements de la figure autorisent d'emblée 

une double considération. Premièrement, le figement paraît 

être le dénominateur commun; 1'idiomaticité et l'anomalie 

combinatoire y sont subordonnées. Deuxièmement, les relations 

sous-eWjacentes peuvent être mises en évidence selon les 

probabilités phraséologiques.

Figure 7 :

mode de 
collocation

figement idiomaticité anomalie 
combinatoire

I. + + +

II. + + -

III. + - +

IV. + - -

Ceci posé, la dénomination même de "collocation 

figée" recouvre une masse énorme dans le lexique chinois, 

car elle implique au moins quatre modes de collocation, avec 

toutes les gradations intermédiaires possible. Sur la base 

de ces considérations préliminaires, nous allons examiner res­
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pectivement les trois critères d'identification susmentionnés, 

en commençant par le critère de figement.

Le figement d'une collocation donnée peut être 

d'ordre paradigmatique ou d'ordre syntagmatique. Dans le pre­

mier cas, c'est la non-commutation qui est en jeu, alors que 

dans le second il s'agit de la non-permutation. Vues autre­

ment, la (non-) commutation se dit par rapport à la (non-) 

substitution et la (non-) permutation, par rapport à la (non-) 

séparation, au sens large du terme. Nous nous limitons pour 

l'instant à la présentation du premier aspect des choses, i. 

e. la substitution, en laissant le problème de séparation, qui 

suppose la mise en discours, pour la discussion dans la qua­

trième partie du travail. L'examen d'un exemple nous aide 

à faire la part des choses. Soit l'exemple (03) dnZ+

cù , qui a l'avantage d'avoir une double lecture sémantique, 

à savoir une lecture (a), qui indique que le sens global de 

cki+cà (nourrir de la jalousie) n'est pas prévisible à partir 

du sens individuel des mots chZ (consommer) et cù (vinaigre), 

et une lecture (b) , qui indique la parfaite prévisibilité, 

i.e. consommer + vinaigre. Or on ne peut pas substituer 

dans c.hZ+c.ù de verbe synonyme à chl , ni,sur un autre plan, 

de nom synonyme ou distributionnellement voisin de cà, sans 

que cela aboutisse soit au passage de la lecture (a) à la lec­

ture (b), soit â son inacceptabilité tout court; ainsi

(03)' 4 ( pj|) hi (boire) + aháng (goûter)) + cul (vinaigre)
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Inversement

(03.)" * du. (consommer) + (^^¿uin~ruu (acide-lait :
yaourt) + £|£ $5) ¿uàn-pivtuè (acide-raisin))

oû l'on ne perçoit aucun élément de connotation dans le qua­

lificatif ¿uân (acide) qui, pourtant, évoquerait le goût du 

vinaigre.

Ainsi donc, des modifications internes, couramment 

acceptées, par des collocations occasionnelles,'!'.e. libres, 

sont interdites dans le cas figé. L'étiquette "figé" appa­

raît comme justifié par les absences de variations que nous 

venons de constater. Cependant, â ce niveau d'observation 

morphologique, le seul critère de figement ne suffit pas 

pour faire le partage entre les quatre modes de collocation

précités (cf. Figure 7, supra p. 36). En effet, la morpho­

syntaxe d’un assez grand nombre de séquences verbo-nominales, 

surtout celles de configuration bimorphémique, fait que tout 

classement basé exclusivement sur ledit critère risque d'être 

fort aléatoire. Témoins les collocations univoques suivantes

(18) diuZ+niuA. (=souffler+vache = se vanter)

(19) 4$r & ¿Z+p¿cLo (=déchirer+billet = mettre à mort
' ' ’ ^ v _ un otage)

(20) f|[ dao+zhaJL (=fuir+dette = se dérober au paie­
ment d'une dette)

(21) /f£ yoLn+ólu. (=(se) lasser+monde = se lasser de
la vie mondaine)



qui correspondent, dans l'ordre, aux quatre modes de collo­

cation de la Figure 7. Ceci pour souligner la diversité 

lexicogénique de ces constructions morphologiquement figées^. 

Statistiquement, les collocations univoques représentant un 

phénomène d'envergure, masqué par une absence d'études systé­

matiques, due probablement â des a p^Uo^U sur le classement 

fonctionnel des parties du lexique chinois. Bref, c'est 

l'univocité qui consacre le figement de la collocation. C'est 

aussi l'univocité qui interdit la subsjitution, l'une des opé- 

rations de base du combinatoire. Prenons pour exemple le cas

39

Note (1) : Il ne s'agit pas ici des éléments issus de contrac­
tions morphémiques, du genre ^ Jtf bao-¿hou-mZ-mZ (gar-
der+secret) (forme pleine) vs 4$ % bao-mi (forme elliptique). 
Pour les collocations univoques en question, elles sont intrin­
sèquement bimorphémiques,

D'autre part, deux sous-classes de ces constructions sont 
â souligner: les collocations à verbe-support (en lecture :
N0 Vsup Cj) et les collocations à objet-support (en lecture :
No V (CSUp)j). Pour les premières, qui représentent à ce jour
ün domaine vierge, nous y reviendrons plus longuement dans la 
Troisième Partie du travail. Pour les secondes, elles se carac­
térisent par la proximité, voire l'identité des éléments-complé­
ments et des éléments présents dans le verbe. Dans sa relation 
avec le verbe, un objet-support a un statut de quasi-objet, i.e. 
statut intermédiaire entre un objet et un non-objet, comme dans:

- chàng *%4Kch*n9*9*
- chl fa chZ+^àn

- 4J fi £ d&+jii
- * ú tälf d“+b°
- 4- flào 4#: QÀo+zhuàng

- |jt> ¿fuw ¿fuw+huà
- fj¡< tcào JjL tÜLO+WU
- & xZ xZ+zao
- % !fôu >4 ft you+yong

« chanter+chanson / chanter 
= manger+riz / manger 
= se battre+bagarre / se battre 
= jouer+spéculation / jouer (au jeu) 
= accuser+procês / accuser 
= parler+parole / parler 
= sauter+danse / danser 
= se laver+bain / prendre un bain 

c nager+nage / nager, etc.
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de ^ yan+ôhX (= se lasser de la vie mondaine), qui est 

marqué + figement, - idiomaticité, - anomalie combinatoire 

dans le Figure 7; il se constate alors

- la non-substitution du terme verbal:

(21)' * (Xf ¿an (se dégoûter) bï (fuir) + % ¿hZ (vie
mondaine)

- la non-substitution du terme nominal:

(21)" * J$\ y&n (se lasser) +;( /v fe] A¿n/¿¿n^(ici-bas) +
^ ¿hênghuo (vie))

Le combinatoire ainsi violé, la collocation se voit 

réduite à un statut a-lexical, de situation sémantiquement 

aberrante..

Ceci dit, l'univocité n'entrave en rien l'appréhen­

sion de la séquence d'idée qu'une collocation donnée est appelée 

â véhiculer. Sémantiquement, les collocations univoques sont 

comme les locutions verbales en français, au sens traditionnel 

du terme, comme

chercher querelle 

crier misère 

faire faillite 

plier bagage 

prendre fin

etc.
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dont le figement formel est consacré par l'absence du pré­

déterminant. De là à conclure que le critère de figement est 

un critère nécessaire, mais pas suffisant pour faire la part 

des choses, et que le terme de collocation figée, trop géné­

ral, implique la co-existence de certaines sous-classes qu'il 

convient d'isoler, de façon appropriée, si l'on veut étudier 

avec profit la syntaxe générale de ces faits de langue, il 

n'y a qu'un pas.

2.3 Identification sémantique : le critère d'idiomaticité

Il s'agit ici d'une discussion préliminaire sur la 

notion d'idiomaticité. La genèse des idioms, qui y est liée 

sera traitée dans la troisième partie du travail.

Se plaçant au niveau de l'appréhension cognitive, 

on a tout lieu de penser que 1'idiomaticité est strictement 

une notion relative, tant sur le plan intralingual qu'inter­

lingual ,qu'elle suppose un continuum impliquant "une échelle 

de gradation métaphorique" (A. Makkai 1978:445) Ainsi

1'idiomaticité étant l'un des aspects de la lexicalisation.

Note (1) : i.e. "a. ¿caZz rmtaphohZcaJÍ gAadcutcon
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nous estimons que l'aptitude d'un locuteur à lexicaliser le 

sens collocatif de certains mots présuppose l'existence simul­

tanée de plusieurs facteurs, à savoir la fréquence d'emploi 

de ce sens particulier dans ses manipulations lexico-sëmanti- 

ques, le degré de dépendance de ce sens nouveau vis-à-vis de 

partie déjà lexicalisée du mot en question et la validité 

d'alternative pour exprimer le même désignatum dans son voca­

bulaire individuel, par exemple. Bref, l'appréhension de 

lexicalité/idiomatici té suggère l'identification des habi­

tudes mentales, associatives sur le plan cognitif. A notre 

sens, le concept qui convient le plus pour faire la part des 

choses en la matière est le concept bipolaire de transparence 

vs opacité. Bien entendu, transparence et opacité sont emplo­

yées ici avec le sens qu'elles ont pris non pas en logique (par 

exemple dans l'analyse de la co-rëférentialité), mais en lin­

guistique, et plus précisément en sémantique et non pas en - 

sémiotique (par exemple dans 1'analyse du discours). S. Ull- 

mann (1962) tente de faire valoir la présence et l'absence 

du "vesibaJi eJLuz" (que nous traduisons comme "indice lexi co­

sémantique" ou comme "affinité phraséologique") dans le mot 

lui-même pour distinguer transparence et opacité Or

qui dit indice lexico-sémantique dit individualité du mot en 

question. Cette première approximation du problème nous mène 

à la notion de "sens compositionnel" selon laquelle la compo-

Note (1) : i.e."In a 'tfum&paAznt' mtid tkeAe. zx^Uti ¿omz vzfi- 
baí ciue ¿n thz wohd ¿tòzí^ to ¿tó meaning which can bz azco- 
gnLzzd by a ¿pzakza o£ thz Zanguagz".
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sitionalité commence lã où se termine l'individualité séman­

tique d'un des composants d'une collocation Ainsi,

transparence et opacité rentrant dans le domaine de la compé­

tence linguistique, nous pouvons dire d'une façon très géné­

rale que

(a) la transparence réfère à la présence totale 

et

(b) l'opacité réfère à l'absence totale, sur le 

plan sémantique, de la signification lexicale 

des éléments composants d'une collocation don­

née, soit en lecture :

(a) ' A + B = /AB/ f tout signifié autre que /AB/ 

et

(b) ' A + B ^ /AB/ = tout signifié autre que /AB/

Ceci dit, la concaténation de l'individualité séman­

tique des mots composants ne veut pas dire automatiquement la 

cohérence sémantique, sur le plan de participation au sens de 

l'énoncé. Au sein d'une collocation VN, il existe en principe

Note (1) : Ici par "sens compositionnel", nous entendons, sur 
le plan strictement terminologique, le contraire de ce qu'af­
firment Katz et Postal (1963:275) et Fraser (1970:83), qui 
prévoient que l'interprétation sémantique d'un idiome "¿6 not 
a compoóttíonaZ {unct¿onn de ses mots composants. Bien enten­
du, l'appréhension des faits reste tout à fait identique. 
D'autre part, on peut objecter que ladite notion, telle qu'elle 
est définie traditionnellement souffre d'une trop grande géné­
ralité pour englober tous les agencements de mots se prêtant à 
ce genre d'interprétation sémantico-pragmatique, elle n'en est 
pas moins la meilleure approche du problème des idiomes.
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un lien inhérent d'ordre lexico-sémantique entre les deux com­

posants; le problème d'interprétation risque de se poser si le 

lien supposé est "rompu". L'exemple-type en chinois est 

jjt chZ+¿h¿tanQ (= manger+cantine), oü le terme nominal =: 

^locatif’ D,av01*r comme collocat un terme qui, par nature, 

n-'entre pas dans le champ de co-occurrence habituel avec le 

terme verbal ne fait que souligner 1'ambiguïté structurale de 

la collocation attestée. Nous y reviendrons plus loin. Pour 

l'instant, il s'agit d'élargir le champ d'application de nos 

critères, et nous posons que

(c) la transparence réfère à la fois à la présence 

de l'individualité et à la cohérence sémanti­

que d'une collocation;

et

(d) l'opacité réfère soit (i) à l'absence de la 

cohérence sémantique entre les mots composants, 

qui n'en gardent pas moins leur individualité 

de sens soit (ii) à l'absence de l’indi­

vidualité sémantique des mots composants.

(i) étant l'opacité structurale et (ii) l’opacité information­

nelle. Ce raffinement s'avérera nécessaire lorsqu'on aura 

affaire d'une part aux collocations figées à compositionalitê

Note (1) : L'absence de la cohérence sémantique est, à notre 
sens, responsable de l'indétermination de la signification, 
due par exemple à l'incomplétude grammaticale dans la séquence 
chZ+¿fi¿tang.
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et d'autre part à celles â compositionalitê partielle/forte 

(1 -e- tè HL Ur chíngyuxZng guànyôngyu).

2.4 Identification combinatoire : le critère d'anomalie

Parlant-d'"anomalies sémantiques", T. Todorov (1966:

102) indiquait que le noeud du problème se trouvait au niveau 

d'"anomalies combinatoires" et il entendait par là les distor­

sions commises vis-à-vis du principe dit "restriction sélective", 

notion d'où résulte le binarisme compatibilité vs incompatibi­

lité lexicale. En suivant toujours Todorov (103), qui voyait 

dans l'idiotisme "une combinaison qui dépend des restrictions 

sélectives autres que celles qui sont posées à ses éléments", 

nous examinerons ci-après ce double problème de comptabilité, 

qui n'est pourtant pas si simple qu'il n'y paraît.

Figure 8 :

Hypothèses combinatoires

ICLC

CL 1 CL2 CL 3
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où CL = compatibilité lexicale

CLj = séquence attestée dans l'usage et dont la signifi­

cation lexicale de ses éléments constituants s'avère 

présente; exemple (cfil+cà^ = consommer (du)

vinaigre)

CL2 = séquence attestée dans l'usage et dont la signifi­

cation lexicale s'avère partiellement absente; exem­

ple {dvL+nuan-ûàn = manger+mou-riz = être

entretènu par une femme)

CLg = séquence attestée dans l'usage et dont la signifi­

cation lexicale s'avère totalement absente; exemple 

*t> 2 (c^+c^2 “ nourrir de la jalousie)

et

ICL = incompatibilité lexicale

ICLj = séquence non attestée dans l'usage; exemple ït&fi 

[chZ+c.kuua.ng = consommer+lit)

ICL^ = séquence attestée dans l'usage et dont la signifi­

cation lexicale de ses éléments constituants s'avère 

partiellement absente; exemple {chZ+¿húúxng

- manger+cantine = prendre ses repas à la cantine)

ICLg = séquence attestée dans l'usage et dont la signifi­

cation lexicale de ses éléments constituants s'avère 

totalement absente; exemple [chZ+j¿íhao =

manger+truc = être l'objet des vexations)

Comme on le voit, l'anomalie sémantique, réduite aux seules 

caractérisations combinatoires, ne suffit pas pour détecter
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1'idiomaticité; l'existence attestée des contre-exemples comme
N ^ %

chZ+cu.2 et chZ+Amm-^an en témoigne. D'apparence, le

morphème verbal cfu. peut s'associer 1® avec eu (vinaigre), 2°

avec ¿¿n (riz) sans que la loi de compatibilité lexicale soit

transgressée en aucune sorte. Pourtant, pour le premier cas,

c'est tout le problème de l'homonymie qui se pose Pour

le second, c'est 1'idiomatisation par intercalation absolue 
(21qui est en jeu v , la formule de départ gardant toujours une 

certaine dose d"'indice lexico-sémantique".

D'autre part, dans la collocation chZ+¿hCtcing (man- 

ger+cantine), au même titre d'ailleurs que dans celle 

chZ+niïzhâodcu. (manger+serveuse) v , il y a certes anomalie 

combinatoire, mais de là à parler d'anomalie sémantique, sur­

tout qaund on se trouve en présence de l'individualité séman­

tique des mots composants, c'est difficile. Car personne ne 

voit dans la dernière colloation l'incitation au cannibalisme; 

intrigué mais pas choqué linguistiquement, on cherche à per­

cevoir ce qui se dissimule derrière la neutralité des signi­

fiants. Et d'ailleurs on ne saurait parler d"'anomalie com­

binatoire" dans l'abstrait, il y a du conventionnel et du non- 

conventionnel, et en paraphrasant Cl. Hagège (1975:163), il 

est utile de préciser que l'existence attestée du type dü.+ 

¿fUtang (manger+cantine) ne signifie pas qu'il puisse y avoir

Note (1) : voir infra p. 80 

Note (2) : voir infra p. 78 

Note (3) : voir infra p. 63
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collocation figée pour n'importe quelle combinaison verbo- 

nominal e; la preuve: * chZ+chuang (= manger+lit), qui, avec 

un NTocatif comme "objet", aurait pu suggérer," le cas échéant, 

qu'on prenne son repas au lit. Seules donc ont vocation à se 

lexicaliser en devenant des collocations figées celles dont 

le sens résultant de l'opération se coalesce conventionnelle­

ment, c'est-à-dire en respectant le processus associatif de 

la pensée linguistique d'une communauté de langue donnée, pro­

cessus qui, par lùi-même, n'explique pas, mais qui impose, et 

ce indépendemment de la présence ou de la non-présence des 

"indices lexico-sémantiques". Ainsi, la conventionalité 

permet de battre en brèche l'opacité sémantique, toute rela­

tive certes, qu'engendrerait l'anomalie combinatoire de ce 

genre. Ceci dit, la distinction transparence vs opacité garde 

toujours sa validité et son dynamisme dans le classement des 

collocations figées, qui va "des formes métaphoriques complète­

ment transparentes aux formes complètement opaques" (A. Makkai 

1978:445) (1\

Un mot sur l'idiomaticité d'ordre socio-culturel pour 

terminer. La compétence cognitive d'un locuteur, en tant que 

membre d'une communauté socio-linguistique fait que, le cas 

échéant, le socio-culturel l'emporte sur le linguistique.

Soit

Note (1) : i.e. "¿-tom compteXeZy m&taphoh¿caZZy &uin¿Zuce.nt 
{¡oturn&ò to m&üioZy opaqute ante".
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(i7) a n if

qAjOLO + zhugang
taper+bambou-bâton
(extorquer (de l'argent) à qn.)

qui, par son caractère anecdotique plus ou moins authentique, 

entre dans le domaine du tL cUangu En effet il s'agit

d'une mésaventure d'un contrebandier qui, à la vue d'un doua­

nier qui tapotait nonchalamment ses bâtons de bambou bourrés 

d'opium, s'empressa de lui verser un pot-de-vin, d'où l'expres­

sion imagée de "taper ses bâtons de bambou" pour exprimer 

l'idée d'"extorquer de-l'argent ou un avantage à quelqu'un".

Le binarisme transparence vs opacité présuppose donc entre 

autres la connaissance ou la méconnaissance du contexte social, 

culturel, institutionnel, historique et autres où est créée 

l'expression en question, et ceci n'a rien à voir avec la com­

pétence linguistique du locuteur, au sens abstrait du terme. 

Cependant, nous ne nous intéresserons en aucune façon â ce 

qu'on peut appeler l'étymologie ou la rhétorique phraséologi- 

ques. Cerres, divers types de contextes extra-linguistiques, 

qui sont aussi des modèles d'énonciations différents (dans le 

temps, la société, la vision du monde d'un peuple, etc.) ont 

évidemment des implications sur la sémantique des collocations 

figées résultantes, mais s'attarder sur cette activité rele­

vant du domaine de la diachronie serait contraire à nos prin­

cipes méthodologiques qui se veulent entre autres synchroniques.

Note (1) : voir supra p.25
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Comine conclusion provisoire de ce qui a été dit de 

1'idiomaticité, que nous considérons comme l'ultime critère 

â mettre en oeuvre dans la classification des collocations 

figées, avec pour opposition inhérente transparence vs opaci­

té, nous avons établi un jeu de grilles, § titre récapitula­

tif, que voici:

Figure 9

-

- idiomaticité + idiomaticité

transparence opacité
partielle

opacité
totale

I II

I. niveau de 
sens ana- 
lytique

(a) individualité + + + -

(b) cohérence + - - -

II. niveau de 
sens syn­
thétique

(c) motivation + + +
-

(d) compositio- 
nalité

- -
+ +

où opacité partielle I 

opacité partielle II

opacité totale

: opacité structurale 

: opacité informationnelle, de 

caractère partiel 

: opacité informationnelle, de

caractère total
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HI. Troisibc Partie : Classement

Associés aux considérations lexico-sémantiques, les 

moyens morphologiques en chinois, bien que limités, n'en cons­

tituent pas moins une première approche dans l'activité clas­

sificatoire des collocations figées. Un examen attentif dans 

ce sens aboutit à une quintuple partition, dont la lecture de 

chaque partie composante sera

Figure 10

lecture

No V ci

No V (Cn>l

No V (REL^ C)j

No V (C C)1

"o V (C

exemples

chZ+j-Lihuô (=manger+truc 
= subir une épreuve désagréable)

llf chZ+cu (=manger+vinaigre 
= être jaloux)

pí> chZ+¿hítang ( =manger+can-
tine = prendre ses repas à la 
cantine)

*£> cfiZ+Aua.nùà.n (=manger+mou-
riz = se faire maquereau)

t’Zj/Í!t4k chZ+biÀnfiàn (=manger+simple- 
repas = manger à la bonne franquette) 

__________________________________ 1
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Le centre d'intérêt étant au niveau de , c'est- 

à-dire du collocat nominal, distributionnellement figé, il 

est légitime, croyons-nous, de nous arrêter un peu sur la 

relation sémantique qui est censée régir entre le V et le 

Cj, dans une collocation donnée, et ce exclusivement dans 

un souci de classification.

3.1 Les relations objectai es

Vue sous l'angle de lexicalité, l'opposition objet 

vs non-objet, qui met en jeu la soudure sémantique entre les 

mots composants nous conduit tout droit au problème de transi 

tivitë, ou plus précisément, de valence. Or, en ce qui nous 

concerne ici, nous ne nous intéressons qu'aux deux choses. 

Premièrement, bivalence n'égale pas automatiquement transivi- 

té.

A. Blinkenberg (1960:17) caractérise la transitivité 

comme "une cohésion d'un caractère particulier existant entre 

deux termes de la phrase, plus spécifiquement entre le verbe 

et un complément." Or le concept de "cohésion", ainsi que la 

"complétude" du contenu verbal ne saurait être un trait exclu

sif de la transitivité; il s'appliquerait tout aussi bien à 1 

circonstancialité; et c'est un fait de langue que certaines

occurrences de termes nominaux ayant en surface la forme d'un
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accusatif-objet ne relèvent pas de la valence du verbe.

D'une façon générale, si, au sein d'une collocation VN don-
4

née, la trasitivité s'applique au collocat nominal, de par la 

résultativité conceptuelle qu'elle actualise par rapport au 

terme verbal, pour la circonstancialité, au sens où nous l'en­

tendons ici, c'est de par la totalité relationnelle qu'il ex­

tériorise à l'intérieur même de la collocation dont il est 

partie intégrante. Là c'est le phénomène d'implication de 

relateur (REL) qui est en jeu, qui fait que le collocat nomi­

nal à rôle de circonstant se voir agglutiné au V a-transitivé, 

En lecture :

V (REL^ Oj

où dans notre optique le (REU C),
0 1

toTde. Ceci étant, nous posons que

se définit comme objec

Io l'implication de relateur n'est pas un phénomène unique­

ment syntaxique,

2° elle est le résultat d'une construction.

D'une part, sur le plan sémantique, nous serions tentés de 

dire que les collocations à objectoTde traduiraient en quelque 

sorte une incongruTté concept!onnelle, créée par incomplétude 

grammaticale ou par implication relationnelle, et ce malgré 

la transparence formelle de deux composants de la collocation. 

Or les faits relevant de la diachronie sont là pour témoigner 

de la superfluité, jointe à la monosyllabic!té, des signes
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linguistiques, qui caractérisait l'ancien chinois; la phraséo- 

logisation se faisait et se défaisait pour finir par forger le 

système lexical d'aujourd'hui. En effet, nous avons trouvé 

dans notre corpus des séquences archaTsantes, comme ?jj<$ 

dub+ma (= tomber+cheval = tomber d£ cheval); ||)f x¿<Í+bZng 

(= refuser+maladie = refuser pour cause de maladie); fj. <*0 

zu+yu (= empêcher+pluie = se voir empêcher par la pluie), etc. 

autant d'exemples pour l'exercice des mécanismes psycho-séman­

tiques (i.e. yZhz^OL, cf. S.H. LU 1980:26 ), auxquels

l'économie voulue dans l'usage des marqueurs linguistiques de 

la langue chinoise semble nous condamner. En somme, ces col­

locations à objectoTde seront marquées "relativement opaques", 

dans la mesure où le sens des mots composants intervient de 

façon "irrégulière" (vague) dans l'interprétation de la phrase; 

autrement dit, nous ne sommes pas loin de la situation figée.

D'autre part, quand nous disons que l'implication 

relationnelle est le résultat d'une construction,c'est pour 

dire que les collocations â relateur incorporé ne sont ni pro­

ductives ni prédictives. Si bien qu'elles représentent un 

sous-système lexical quasiment clos, dont les membres ont sur­

vécu il est vrai au changement linguistique imposé par le temps, 

changement qui se matérialise soit en polysyllabicitë, soit en 

désambiguïsation par introduction de relateur dans le discours.

Bref, par son double caractère négatif (i.e. relateur zéro et 

paradigme restreint),ce genre de collocations se laissent
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caractériser comme motivées certes, mais semi-figées; classées 

de ce fait au 1er niveau de collocabilité, elles contribuent 

à enrichir le fonds phrasëologique du chinois.

Le deuxième point qui nous intéresse, concernant le 

problème de la transitivité est précisément la transitivité 

zéro, ou 1'"étouffement de la valence", pour reprendre les 

termes de Damourette et Pinchón La bivalence n'a sa rai­

son d'être que pour représenter ou différencier,^sur le plan 

de la morphologie, des termes nominaux différents dans la nota­

tion symbolique de Nq vs N^, et nous disons que

Io Dans la mesure oû le (i.e. 1'"objet" dans la linéarité 

du discours) a tout perdu de son individualité sémantique, 

il est devenu un "non-objet". D'où opacité totale.

2° Une collocation à "non-objet" est composée de "composants", 

tandis que son pendant à objet ordinaire l'est de "mots", 

isolables sémantiquement et syntaxiquement. D'où compa­

cité totale; en lecture : relation d'ordre

sémantique entre le terme verbal et son collocat nominal 

laissant la place â une simple relation formelle, d'ordre 

concaténatif.

Bref, ce qui est en question ici, c'est ce à quoi correspon­

dent en gros les descriptions du 2e et du 3e niveau de collo-

Note (1) : voir supra p.6
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cabilité, i.e. niveau (quasi-) idiomatique dans le système 

phrasëologique d'une langue donnée.

Cette longue parenthèse sur les deux aspects de la 

relation objectai e prêltide au classement des collocations 

figées. Nous la refermons sur cette conviction que l'exhaus­

tivité des données, jointe à une description adéquate, d'ordre 

lexico-sémantique, ne fera qu'augmenter l'efficacité dans la 

description syntaxique.

3.2 Le classement des collocations figées

Selon C. Ruhl (1976:456), le propre des collocations 

figées est ce qu'il appelle "hypothèse compositionelle" 

c'est-à-dire que le sens global d'une collocation est supposé 

être non calculable (a) à partir du statut sémantique des cons 

tituants participant à l'interprétation de la collocation; (b) 

à partir du mode de participation à l'interprétation de la col 

location. De ce point de vue, une description sémantique, en 

tant que telle, peut suggérer deux approches différentes: ex­

plicitation du sens inhérent des mots composants et classifi-

Note ( 1 ) : i.e. "co¡npo¿¿t¿onaZ a¿¿imp£Lon".
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cation du mode combinatoire des séquences collocationnelles. 

Nous faisons nôtre la deuxième approche, i.e. approche com­

binatoire, en ajoutant ceci:

1° La frontière entre 1'idiomaticité et la non-idiomaticité 

n'est pas étanche; tout au contraire, elle gagnerait à 

être flexible;

2° Il n'est de critère que provisoire, qui nous permet de 

déterminer à quel degré d'idiomaticité une séquence don­

née correspondrait;

3° Chaque langue a sa propre logique de structuration, en 

forme et en substance; toute définition et toute tenta­

tive classificatoire des idiomes ne sont valables en fin 

de compte que pour la langue ou le groupe de langue 

ëtudië.

D'autre part, partant de l'idée que la phraséologie, 

au sens où nous l'entendons, occupe un domaine intermédiaire, 

selon un continuum allant des collocations à figement naissant 

aux celles à figement total, et reprenant la quintuple parti­

tion susmentionnée, nous posons comme base classificatoire

le schéma suivant:
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Figure 11

niveau
de
collo-
cabilité

statut séman­
tique des con­
stituants par­
ticipant á 
l'interpréta­
tion de la col­
location

■ode de par­
ticipation
2 l'inter­
prétation 
de la col­
location

défini­
tion

.

exemple lecture

I transparence
forte

implication
relation­
nelle

quasi-
idiome

1, £ £
chZ+ihitang V (REL^ C)j

II
transparence
relative

intercala­
tion rela­
tive

semi-
idiome

4k

chZ+biântàn
V (C Cn)j

transparence
faible

intercala­
tion abso­
lue

semi-
idiome

fK 4k
ckZ+-iu£n£àn

v (C C')1

III

transparence 
très faible

homonymie plein
idiome

& tâ
chZ+cù.

V (C 1,' n'1

transparence
nulle

conventio­
nalité

pl ei n 
idiome diZ+jÃÃ!mo

i

V CV . uj

Le terme de quasi-idiome se justifie par le fait 

qu'ils se situent pour ainsi dire à la périphérie des "idiomes", 

sur le plan interprétatif. Il s'agit d'une union, plus ou 

moins conventionnelle, de deux termes composants qui gardent 

intacte leur transparence informationnelle, sans que soit 

explicité le rapport sémantique qui soit autre qu'accusatif 

entre eux. En effet, un trait essentiel de la théorie compo- 

sitionnelle réside dans la distinction entre 1'interprëtabili-
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té structurale et 1'interprétabilité lexicale. Les quasi-
t

idiomes se caractérisent pour ainsi dire par 1'ambiguïté 

structurale latente, par opposition à d'autres idiomes dont 

l'ambiguïté est surtout d'ordre lexical.

En ce qui concerne le partage entre les idiomes 

pleins etJ es semi-idiornes, nous référons à F.J. Newmeyer 

(1974:327), pour qui on a d'une part les idiomes, dont aucun 

élément constituant ne contribue à l'interprétation sémanti­

que de la collocation résultante, sur la base de sa signifi­

cation lexicale ordinaire, i.e. les " {¡uJÍJL ¿dU.omt>", et d'autre 

part les idiomes, dont au moins l'un des constituants s'y 

prête avec sa signification lexicale ordinaire, i.e. les

. Ceci étant, nous allons voir que la délimi­

tation n'est pas simple à tracer, au point que sur le plan 

interprétatif, il semble exister un continuum entre semi- 

idiome et idiome plein.

Arrivés à ce point de discussion, nous croyons 

utile d'introduire une distinction d'un autre ordre entre les 

quasi-idiomes et les semi-idiornes, en référant à la notion de 

verbe-spport, ou verbe-opérateur, selon Z.S. Harris (1964), 

qui pose qu"h'l y a opérateur quand il existe deux phrases 

associées morphologiquement (relation entre un verbe et un 

substantif morphologiquement associé), et sémantiquement.



par une relation de synonymie" (cf. J. Giry-Schneider 1978:

21). Ainsi en français:

- séquence noyau Max crie

<-------- »

- séquence associée Max pousse un cri

Ce phénomène, que Harris décrit comme une "trans- 

formationji'insertion" se constate aussi en chinois, englobant, 

comme le préconise J. Giry-Schneider (1978) les séquences 

associées comportant un N "dérivé", comme dans

(23) & S- tjUÿ

Z häng San ZZhun
Zhang San-divorcer

«--------*• ik A 41

Zhãng Sãn da ZXhãn
Zhang San-V „-divorce sup
(Zhang San est en instance de divorce) 

ou un N "non dérivé", comme dans

(24) & Ä * j)

Zhang San dK yua.nc.hang
Zhang San-VSUp-rondeur
(Zhang San joue le conciliateur)

60
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Figées qu'elles sont distributionnellement 

elles ne rentrent pas dans le champ de notre investigation 

actuelle, compte tenu du fait qu'elles ne constituent pas en 

soi une classe homogène sur le plan interprétatif. En d'au­

tres termes, la lecture N V„, „ C, se laisse mal dégager 

des critères précis, autres que morphologiques, pour toute 

tentative classificatoire. En effet- du point de vue de 

1 'idiomatisation, la bipartition entre non-idiomes et idiomes 

se fait assez nette; ainsi ^^da+Lchun (= être en ins­

tance de divorce) se rangerait parmi les non-idiomes et 

llî\ da+yuanditing {= jouer le conciliateur), parmi les 

idiomes â'part entière. Pour les séquences analogues à cette 

dernière, nous nous contenterons, dans le cadre plutôt res­

treint de notre étude, de les recenser et de les cataloguer, 

non pas comme classe , mais seulement comme unité, associa- 

tivement et syntagmatiquement, au même titre qu'une unité ne 

comportant pas de verbe-support.

Note (1) : Une rapide vérification confirme le figement de 
ces séquences à Vsup (i.e. V-opérateur); ainsi pour da+LÍhãn, 
sur la base du mot-morphème hin (mariage): , .
(23)' 4 5k ^

Zhâng San lda+nao) + {c.h6nglwn+dlnghân+jÀ,e.fiLLn+qiuhü.n...) 
Zhang San-Vsup-polygamie-fiançailies-mari age-demande 
en mariage, etc.

et pour da+yuanchang, qui s'avère être une unité lexicale à 
paradigme zéro également. De là à conclure que nous sommes 
en présence de formations ad hoc, il n'y a qu'un pas.
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3.2.1 Les quasi-idiomes (i .e. ¿£ fàíífêifl/flrè zhunchíngyH- 

xZng gucuu/dngyu) : la genèse se fait par implication 
relationnelle (V (j REL^ C))

La genèse, sur le plan sémantique, de la classe des 

"idiomes" prend appui sur le processus logique et associatif 

de la pensée humaine. C'est le domaine de la créativité (ou 

inventivité) stylistique qui change les règles et qui fait 

passer -fa performance linguistique dans la compétence. On 

peut espérer retrouver là une compétence infra-linguistique, 

celle que recherche la psychanalyse pour l'inconscient indi- 

duel, l'anthropologie pour le conscient et l'inconscient col­

lectifs. Bref, comme le souligne M. Gross (1982: 172), "nous 

prenons au sérieux l'emploi du terme de réflexe dans les 

recherches d'explications des irrégularités linguistiques (ou 

psychologiques)". Ceci étant, sur le plan technique, il y 

a d'une part la juxtaposition, qui n'est qu'une simple réu­

nion (linéaire) de termes rapprochés par le hasard de l'usage 

et d'autre part la composition, qui suppose un fait de coales­

cence dont le devenir a sa raison d'être dans la conventiona­

lité. La collocation par implication relationnelle a ceci de 

particulier qu'elle représente un cas intermédiaire, sa forma­

tion consiste à grouper ensemble les termes composants, sur 

la base de leur signification lexicale ordinaire d'ailleurs, 

sans chercher à mettre en lumière les rapports spéciaux qui 

peuvent les unir entre eux. Considérons une couple objectoîde- 

adverbial, à caractère locatif,
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Figure 11:

objectoTde-locatif vs adverbial-locatif

V + (j RELjj C) (REL n1 ) V 

£-
zó¿ ¿hÚ¿ng/ chZ 

dans-cantine/ manger

(22) & £
chZ+lhÁXanQ
manger+cantine

Deux observations sur la différence entre ces deux

séquences apparemment synonymiques. La première, de nature 

sémantique , se situe au niveau de connotation/dénotation.

Avec l'objectoTde-locatif, le sens de la séquence, tout en 

gardant son contenu informationnel intact, tend à devenir plus 

large et à assumer une certaine nuance de généralisation; com­

parons :

(22), fa 'h & £

Ta chZ ¿hctang
Il-manger-cantine
(Il prend ses repas à la cantine)

Il-dans-cantine-manger 
(Il mange à la cantine)

L'opposition formelle Nq V (j REL^ C) vs No (REL Nj) V

se traduit en général à un double niveau, que nous visualisons 

comme suit :
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Figur« iz

niveau I

niveau II

zone connotative zone denotative
de 1'objectoTde de Tadverbial

Autrement dit, au niveau I, l'implication relationnelle, par 

son côté connotatif, indique un mode de choix d'alimentation 

(par opposition, mettons, à fÇ, f.f S- chZ+guanz¿ = manger+res- 

taurant = aller au restaurant), alors que la séquence à rela­

teur explicité sert à préciser la localisation où se déroule 

l'acte de manger. Au niveau de localisation (i.e. niveau II) 

précisément, il y a lieu de distinguer l'acte habituel, qui 

implique que pour une raison quelconque, le sujet parlant ne 

prend pas ses repas chez lui ou au restaurant, enfin ailleurs 

qu'à la cantine, et l'acte ponctuel ou occasionnel, qui indi­

que seulement que l'acte de prendre son repas, que le sujet 

parlant est d'ailleurs en train d'accomplir, a lieu à la can­

tine. Le fait d'ajouter certains modi Rieurs (par ex. ^ ^ 

tcãntíRn = tous les jours) ou certains verbes modaux (par ex. 

-fc, ymnyl = vouloir) peut, en situation, rendre la diffé-
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rence d'aspect ténue, donc subtile à saisir, l'opposition mode 

de choix-localisation d'une part et acte habituel-acte ponctuel 

d'autre part n'en subsiste pas moins dans la conscience lin­

guistique du locuteur natif. Cette opposition se présente "en 

bloc" dans l'appréhension intégrale de la séquence. On sent 

à peine le relateur absent, tellement la séquence a été consa­

crée par l'usage qu'elle sera considérée comme motivée, i.e. 

non arbitraire, et l'on tend, par la succession immédiate d'un 

V et d'un N, à transitiver ce qui est virtuellement intransi­

tif sur le plan du discours, et ce ne serait-ce que partielle­

ment.

Bien entendu, un morphème-zéro est par définition 

source de l'ambiguïté sur le plan interprétatif, et dans des 

cas précis, on aurait du mal à déterminer s'il y a effective­

ment ou non existence d'un morphème-zéro et quelle relation 

il serait appelé à traduire, une fois supposé explicité. Par­

ler d'ellipse serait maladroit; ce n'est pas un morphème à 

fournir; c'est plutôt un morphème à ne pas fournir, sa raison 

d'être étant paradoxalement sa non-présence. La présence ou 

la non-présence représente donc un acte de choix dans la com­

munication, selon que, en l'occurrence, on veut exprimer un 

acte voulu, habituel et conventionnel ou un acte non voulu, 

ponctuel et occasionnel. Parler de synonymes n'est pas plus 

heureux , du moment qu'il s'agit là de deux actes de choix 

parallèles dans la communication. C'est le besoin linguisti­

que qui dicte ou qui impose. En tout état de cause, l'image
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que suscite le non-emploi de relateur est plus abstraite, donc 

plus génërale;n'est-ce pas que l'expression chZ+¿h¿úíng, i.e. 

séquence à objectoTde, est la seule qui soit susceptible d'évo­

quer tout de suite dans l'esprit des sujets parlant-entendant 

un mode de restauration, avec tout ce que cela implique comme

menu, ticket, horaire de service, etc.? Cette abstraction 

se retrouve dans d'autres séquences comportant un à sens

foncièrement locatif, comme dans

- vÎj diZ+gmnz¿ (manger+restaurant)

“ ^ chZ+xuixiào (manger+école)

ou même comme dans des séquences dont la lecture s'apparente

à celle de N V (C,, ), :o v +hum/l

- ‘’¿J ^ %. dvL+tôngjjJL (manger+employeur = être nourri
chez son employeur)

H H chl+jiùjui (manger+oncle = être nourri chez
son oncle)

De la part d'un restaurateur par exemple, la séquence 

suivante n'a rien d'insolite :

(23) /ffr] §? 4

blKjnin chí zhz wo, voti hzn AongxZng

vous-manger-ASP_ _____ n-moi, moi-très-honoré3 non-accompli
(Je suis très honoré de ce que vous diniez chez moi)
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La spécialisation de sens qui se constate ici rend 

incertain le staut du terme verbal. A titre spéculatif, nous 

serions tentés d'y voir le profil d'un verbe-support, du fait 

du degré d'abstraction qui se laisse percevoir, comme le sug­

géreraient les séquences suivantes, et ce quitte à être con­

firmé ou infirmé par une étude plus ample de cette partie du 

lexique.

- $* & zhàn+guXtcii (littéralement = (être) débout+

comptoir), séquence dont la transparence de 

ses constituants inciterait a une interpréta­

tion locative (i.e. (être) debout derrière le 

comptoir), indique simplement une division de 

travail : le fait d'être vendeur (-euse) au 

magasin, par rapport, par exemple, au fait 

d'être caissier qui sert la clientèle de façon 

indirecte, c'est-à-dire non pas derrière le 

comptoir, au sens strictement locatif de l'ex­

pression;

- Ÿ $ dà+zfwngxue. (littéralement = lire+lycée) évoque

bien davantage le niveau d'éducation d'un élève 

que le fait qu'il se trouve à l'étude au lycée;

- & ft- zhà+Zuguan (= habiter+hêtel = descendre à 1'bé­

tel ) implique en général un mode de choix d'hé­

bergement, voulu ou imposé, lors d'une étape de 

voyage et cela se dit par opposition â la séquence
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â relateur explicité qui a pour l'unique fonc­

tion informàtionnelle d'indiquer l'endroit (ou 

le type d'endroit) oû l'on passe la nuit;

etc.

De là à croire que l'opacité sémantique qui en découle tient 

moins â l'identification du relateur manquant (REL^) qu'au 

mode de signification qui est propre à ce genre de collocation 

à objectoTde, il n'y a qu'un pas. En effet nous insistons 

sur l'emploi du terme de relateur (REL), au lieu de celui de 

préposition. Car les divers degrés de complications d'ordre 

sémantique que présentent ces collocations ne sauraient être 

rendus entièrement par un seul élément "de surface" à séman­

tisme restreint. Si le REL^ supposé de la collocation 4% 

^ jZ+piÀo (= (se) bousculer+billet) pouvait s'identifier 

avec une préposition dite de finalité, ce qui donné comme tra­

duction oblique : se bousculer pour (avoir) un billet, la 

seule solution pour expliciter le REL^ , et par-delà toute la 

séquence le contenant, dansi^^T tio+pmo (= fuir+billet) 

consisterait â faire appel â la paraphrase, qui veut dire

"fuir le contrôleur pour ne pas avoir de billet comme il faut" 

(i.e. prendre le transport public sans payer). En outre,

il n'y a pas de simple correspondance entre une séquence à 

relateur zéro et sa contrepartie présumée, i.e. à relateur 

explicité, et l'interprétation de V. Alleton (1973:80) est 

sujette à caution, en ce sens qu'elle a donné "manger dans
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un grand bol" pour la traduction de X'tfe chZ+dà^àmnn 

(= manger+grand bol = se servir d'un grand bol (pour ses repas), 

ou prendre une portion 'grand')^. La source du REL^ se trouve 

dans une étape plus profonde. L'implication relationnelle suppose 

quelque chose de plus qu'une simple réécriture linguistique, 

plus qu'une simple association des significations lexicales.

Il y a certes des relations exprimées, mais seulement exté­

riorisées intuitivement, et les règles interprétatives, si 

règle en la matière il y a, sont surtout fonction des aspects 

socio-linguistiques du discours, i.e. des asepcts ethno- et 

psycho-linguistiques.

Considérées comme une calque vis-à-vis des archaïsmes 

de syntaxe , les collocations à objectoTde sont peu productives, 

â part quelques verbes comme chl (manger) et {?& pao (courir), 

que nous allons examiner d'ailleurs de près dans les lignes 

qui suivent. Une pré-sélection lexicale semble s'imposer, si

Note (1) : Le trait contextuel qui dicte l'emploi d'une séquence 
à objectoTde réside soit dans un choix voulu ou habituel, soit 
dans la distribution d'une portion, soit enfin dans le contraste 
situationnel. Ainsi l'énoncé suivant peut avoir l'une de ces 
-trrôis interprétations possibles.

Z- ^ K Í- xi* *£> 'J’ 4k fâj

Zháng Sãn chZ dafianivan, iZ SZ ahZ xZaa^amvan^
Zhang San-manger-grand bol, Li Si-manger-petit bol

O

ls
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bien que statistiquement, toutes les collocations â relateur 

zéro ne sont pas susceptibles d'avoir la construction corres­

pondante avec relateur explicité; bien loin de là. Ce qui 

revient â mettre en évidence leur caractère figé.

La deuxième observation concernant l'opposition 

objectoTde -adverbial touche le domaine lexical. Prenons une 

couple objectoTde-source vs adverbial-source. Formellement, 

l'opposition en question se matérialise en :

séquence à objectoTde (A) séquence â adverbial (B)

chl+tcio bao

manger+sécurité sociale

# 9 « 4-

f feào ¿¿obelo / dû. 

sur-sécu. sociale-vivre

futo (sur) étant le REL^ explicité. Or, en matière lexicale, 

la manipulation transformationnelle ne vaut guère que pour 

des domaines limités. En l'occurrence, la séquence B ne peut 

avoir une valeur signifiante, propre à la communication, qu'en 

"sélectionnant" le verbeÿfc guèhaot au lieu de garder chZ 

après transformation, bien qu'entre les deux l'apparentement 

Sémantique soit évident. Ainsi donc la séquence B doit être 

corrigée en :

A B

dívL+tíoba.0 ------------- * feào tío bao / chZ

K s s ^
A noter que la séquence guohao+ùiobao est interdite. En 

effet, le verbe chZ ne s'emploie au sens de guohuo que dans
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des collocations figées; sa collocabilité s'en trouve assez 

réduite, du fait de spécialisation de sens. D'autres exem­

ples du même ordre (i.e. chZ + Cj------- k kào (C^) guohuo) :

Cja =: i-tào (religion) : vivre sur ses activités

ecclésiastiques
Cib =: $<] ¿Zx¿ (intérêts): vivre sur les intérêts

(de prêt)
Cjc =: wapXàn4 (tuile): vivre sur les loyers

(de l'immeuble)

etc. w

Ainsi donc le verbe dvi se voit enrichir d'une nouvelle ac­

ception qu'il n'aura jamais dans une toute autre collocation. 

C'est la restriction combinatoire qui permet cet élargissement 

de sens, de façon ad hoc il est vrai, créant une sorte d'opa 

cité sémantique. L'opposition chZ + Cj vs kào guohuo, de 

caractère lexical, met en évidence la distribution parallèle 

entre 1'objectoTde et l'adverbial, et les collocations à objec 

toTde, du fait de son "anomalie sémantique" n'a'utorisent de 

commutation que de façon particularisante, c'est-à-dire impré­

visible et non productive (ou presque), et ce souvent sous 

peine de se voir briser l'uniformité du signifiant dans l'opé­

ration.
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3.2.2 Les semi-idiomes (i.e. í-í jfl bàn-

chíngyuxZng guànyòngyú) : la genèse se fait par 
intercalation idiomatisanté

En syntaxe d'adjectif, l'intercalation offre une 

double lecture : détermination et/ou qualification. Considé­

rons le cas de qualification, et en partant de la séquence 

de départ V p¿ chZ+^àn (manger+riz/repas), nous obtenons 

toute une série de.V T N^, comme

(23) *2, 4k

dû. + ¿hing - {¡an

manger+ce qui reste-repas
(manger le reste du repas précédent)

(24) it ik

dû + b<jà.n - {¡an

manger+simple-repas
(manger à la bonne franquette)

(25) & ik.
dû + Jiuan - ^àn
manger+mou-riz
(se faire maquereau)

où T =: adjectif. La substitution aidant, nous écartons 

d'emblée (19), en ce sens qu'il s'agit là d'une situation 

libre; nous avons en effet d'une part :

(23)j (kÿ chÂo (faire sauter) +$ zhing (faire cuire à 

la vapeur) + $'] fa ¿hing-^àn (le reste du repas)
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et d'autre part :

(23) 2 «’¿i chZ (manger) + ^'J ¿kèng (restant) mian

(pSte) +5$ zhou (bouillie))

En revanche, ce n'est pas le cas pour (24) et (25) , qui méri­

tent un examen détaillé. En effet, au niveau de (24) , il se 

dégage une idiomaticitë naissante; l'intercalation d'E n'a 

pas empêché que ne subsiste dans la conscience linguistique 

du locuteur natif une certaine "trace" de transparence, dans 

la mesure où les signifiants des mots composants conservent 

des éléments de motivation, mais il ne s'agit plus d'une sim­

ple concaténation des mots sur le plan sémantique. Ce genre 

de collocations VN à élément intercalé absorbent l'individua­

lité des mots composants sans toutefois les priver de sens; 

au contraire, le sens global continue de découler plus ou moins 

nettement du sens individuel des mots composants sans y corres­

pondre exactement. On sent qu'une nouvelle forme d'associa­

tion est née. D'une part, ckl+bianfan continue de désigner 

avant tout l'acte de "prendre un repas", au même titre que sa 

forme d'origine, i.e. du>¿án, appréhendé comme une construc­

tion à objet support. Son caractère figé interdit donc toute 

commutation, comme dans

(24) 1 * pfr ¿¡g

chZ+bÂjm-rrUÀn

manger+ simple-pâte

où le collocat nominal m-uw (pâte) n'aura jamais le caractère
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généralisant de celui de £an (riz), qui, â un niveau abstrait 

d'univocité, s'identifie avec le concept de "repas", indépen­

damment de ce qu'on a concrètement comme "repas" (i.e. riz + 

pâte + pain + ...). D'autre part, la place inhabituelle du 

modifieur bXàn , ainsi que sa dé-b^syljabicitéjuicongrue - ce 

qui est unique dans la représentation des divers emplois de 

ce morphème adjectivant - suggère une qualification contex­

tuelle du repas, tout en situant toute la séquence à la limite
_ V. V.

de la métaphoricité. A ce titre, l'expression chZ+b¿an-¿an 

apparaît plus comme un fait phraséologique que comme un simple 

fait collocationnel. Absorption sémantique incomplète (sans 

que le sens de la structure de départ soit modi fié en rien) et 

qualification contextuelle inhabituelle (en ce que 1'IT, en 

tant que modifieur, intervient de façon ad hoc dans l'inter­

prétation de la séquence) : voilà les deux caractéristiques 

de chZ+b¿an¿cin (= manger à la bonne franquette), qui font que 

l'intercalation, tout en consacrant le figement de l'expres­

sion, ne lui confère qu'une opacité partielle, c'est-à-dire 

relative.

Avec (25), i.e. *i> $ fk. chZ+man-¿an (= manger+mou- 

riz = se faire maquereau), c'est 1'idiomatisation plus marquée: 

sa structure globale, qui reste analysable morphologiquement, 

révèle une condensation de l'épaisseur métaphorique de l'ex­

pression. Or qui dit métaphore dit comparaison sous-entendue, 

et les équivalences d'imagination que la métaphore tente de 

fixer se fondent essentiellement sur des rapports de conti-
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ou idiomatique, de la séquence se concentre de façon globale 

sur le prédéterminant lexical C ( = : nuan (mou)), dont la

signification est à chercher dans son antonyme, qui est 

yXng (ferme). L'opposition entre les deux concepts évoque 

donc, par transfert sémantique, le caractère d'une personne, 

avec tout ce qui suppose de correction, de dignité, d'hon­

neur, etc., bref, toutes qualités qui font que le fait d'être 

entretenu pour un homme par une femme, et qui pis est par une 

prostituée est proscrit. L'intercalation lexicale joue alors 

au détriment du décodage, instaurant comme une sorte de blo­

cage entre le monde réel et le désignatum du terme en ques­

tion. La transparence des éléments constituants n'a quasi­

ment plus de sens, dans la mesure oû le sens individuel de 

chacun des constituants tend à se métamorphoser en un non- 

sens Le cas échéant, on s'interroge ce qui représente l'au- 

delà du caractère formel de la structure d'origine, i.e. chZ+ 

¿àn (manger+repas), et cet au-delà ne peut résider que dans 

le substrat culturel de chaque locuteur natif. Ici l'opposi­

tion au niveau du marquage structural de (24), marqué par V 

(C Cn)j et de (25), marqué par V (C C')j trouve sa pleine jus­

tification, en ce sens que le {¡an de (24) demeure, après inter­

calation, un objet identifiable, donc quantifiable; exemple :

(24)2 PÊi+f-Î*) fa

chZ+ [yl b¿án{an

manger+(un-CL)Qyy simple-repas

75
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alors que ce n'est pas le cas pour le même ¿an de (25), non 

quantifiable pour ainsi dire :

(25)j
c.hZ+ [yZ danlguj- /UJl^Ln^n 

manger+(un-CL)qyy mou-repas

Ceci dit, le (24) et le (25) évoluent tous deux

dans le jnême champ conceptuel, discernable en filiation pour

chaque formation de cette sous-classe des idiomes : manger - 

prendre un repas - subsister - vivre- être entretenu par quel­

qu'un; ceci étant leur indice lexico-sémantique commun, ils 

restent au 2e niveau de col!ocabilité.

Un cas à part, oû E =: forme verbale. Soit :

(26)

V Nj V E Nj
pi pt ik t$ /o

chZ + ycLO chZ+hôuhuZ-yào
prendre+médicament prendre+regretter-médicament 
(prendre du médicament) (regretter amèrement)

oû l'encastrement de l'E ne fait qu'augmenter ses effets méta­

phoriques, en obligeant le sujet entendant à identifier le 

fait de prendre du médicament avec celui de "trouver la pilule 

amère". On observera que la comparaison que la séquence 

d'arrivée, i.e. avec T, énonce ne doit pas être prise au pied 

de la lettre; elle exprime une suggestion, non une équivalence, 

(ce qui aurait donné-: regretter comme si l'on avait pris du



77

médicament) et encore moins une simple concaténation (ce qui 

aurait donné : regretter d'avoir pris du médicament). Le seg­

ment intercalé, de nature verbale, i.e. hèuhuX (regretter) 

n'agit ni sur le V, ni sur le N^; il agit globalement sur le 

bloc prédicatif V Nj, en ce qu'il dédouble les images :

image psychologique : houkuZ (regretter)

image physique : cMZ+yao (prendre du médi­
cament)

En d'autres termes, E sera interprété comme étant le centre 

informationnel, le V Nj de base, désémantisé, ne se retrouve

dans la collocation que pour les besoins stylistiques. A 

raisonner en termes de similitude nous sommes tentés de

traduire l'intercalation en question par la formule suivante: 

"regretter du même degré d'amertume qu'on éprouverait en pre­

nant du médicament."

Un autre exemple, oû ÊT peut être compris comme 

un "objet externe"

Note (1) : cf. M. Le Guern (1973:53): "La similitude a ceci 
de commun avec la métaphore qu'elle fait intervenir une repré­
sentation mentale étrangère à l'objet de l'information qui mo­
tive l'énoncé, c'est-à-dire une image".

Note (2) : voir supra p.35, note 1.
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(27) & Hi

CLO + Zkou

préparer+boui11ie 
(préparer de la 
bouillie)

& € ^ #3

ao + dúLnhuà - zfiou 
préparer+téléphone-boui11ie 

(téléphoner longuement)

En effet, T , malgré sa forme nominale, évoque la séquence 

•ft- «g da+dUànhuji (= Vsup + téléphone = téléphoner). C'est 

justement à cause de ce pouvoir évocateur que l'on puisse com­

parer 1' acte de téléphoner et l'acte de préparer de la bouil­

lie, comparaison qui prêterait à sourire et qui donne : dialo­

gue fleuve au téléphone.

Des exemples précités, on pourrait déduire que les 

semi-idiomes se laissent définir par leur idiomaticitë, met­

tons, impure, en raison d'une certaine dose d'implication 

relationnelle et/ou de métaphoricité qui s'y mêle. Peut-etre 

est-ce à cause de cet amalgame d'ordre sémantico-pragmatique 

qu'on pourrait dire des semi-idioms qu'ils constituent une 

masse lexicale particuliêrement fluctuante, se trouvant à la 

limite de la prédictibilité et, partant, de la productivité.

La nature des éléments intercalés a un rêle certain à jouer 

dans le processus d'idiomatisation, que nous divisons en 

intercalation relative et intercalation absolue. Par inter­

calation relative, nous référons à une classe lexicale à la­

quelle l'intercalation ne confère qu'une idiomatisation par­

tielle, voire théorique, en ce sens que, la transparence sëman-
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et le N reste présente. Il s'agit d'une sorte de condensation 

informationnelle, matérialisée en une formule concise et plus 

ou moins décodable, ce qui justifie le marquage en V (F Cn)1 

Par intercalation absolue, nous référons à une classe lexicale 

â laquelle l'intercalation confère une idiomatisation quasi-to- 

tale, en ce sens que la transparence sémantique souffre d'une 

altération telle que, du fait de la métaphorisation, la "rela­

tion primitive" entre le V et le N dans la séquence de départ 

(avant intercalation), quoique discernable formellement, 

n'aide en rien à l'appréhension de la séquence d'arrivée (après 

intercalation). La métaphorisation va de pair avec 1'idiomati­

sation, et nous avons devant nous une nouvelle sous-classe 

lexicale, que nous marquerons V(E C), dans notre inventaire. 

En effet, on s'imagine aisément que, l'opposition entre les 

semi-idiomes et les idiomes pleins étant continue, les colloca­

tions figées par intercalation absolue tendent à s'identifier 

avec de vrais idiomes.

79
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3.2.3 Les Idiomes pleins (i.e. jfy iê fê-01 chingyu-
xZng guà.nyòngi/ú)

3.2.3.1 La genèse se fait par la naissance d'un sens second 
- la contrepartie compositionnelle

L'existence attestée de telles collocations à contre 

partie compositionnelle met en évidence l'homonymie, qui vise 

à identifier les signifiants, quels que soient les facteurs, 

linguistiques ou extra-linguistiques, qui poussent à la con­

fusión des formes. Loin d'éviter en toutes circonstances 

l'homonymie, les locuteurs en usent pour créer l'effet d'inat 

tendu et/ou l'effet d'évocation dans la communication. L'inat 

tendu, en ce qu'il se produit une rupture de la cohérence sé­

mantique entre les signifiés des mots d'une séquence, rupture 

dont la cause est extra-linguistique. L'évocation, en ce que 

la dénotation des mots composants (i.e. leurs référents habi­

tuels) se trouve corrigée, remplacée par la connotation qui 

fait valoir tout autre référent qu'habituel. C'est tout cela 

qui est responsable de la genèse des collocations à contre­

partie compositionnelle, qui se cachent derrière la parfaite 

compatibilité lexicale, derrière la non-violation des lois 

vêri-conditionnelles de l'énonciation, derrière l'énoncé syn­

taxiquement bien construit; bref, c'est une opacité qui "in­

trigue". L'exemple-type ici est *•£. Iff chi+cù, qui offre au 

sujet parlant- entendant une double structure, donc un double
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choix d'interprétation, avec comme valeur littérale, i.e. non 

compositionnelle, le sens de "consommer du vinaigre" et comme 

valeur compositionnelle, le sens de "nourrir de la jalousie".

Le lien entre ces deux valeurs interprétatives peut ne pas 

être totalement arbitraire, la valeur idiomatique n'en reste 

pas moins non calculable de la contrepartie littérale. D'autre

part, à remarquer que le terme nominal eu, isolé morphémiquement, 

peut s'apparenter au sens de "jalousie", dans le syntagme

cù-y-t (sentiment de jalousie) par exemple. Cette i sol abi lité 

autorise donc une interprétation, dans le sens de la polysé­

mie , de la séquence VN en question. Cependant toutes les 

collocations à contrepartie compositionnelle n'ont pas cette 

propriété d'isoler le terme nominal, et nous nous trouvons 

devant la pure homonymie; témoin ¿eng-^an dans la séquence

chüo+leng-^àn (= faire sauter+refroidi-riz = rado­

ter), qui, isolé du contexte phraséologique, n'aura qu'un 

sens non compositionnel. Polysémie ou homonymie, la distinc­

tion ne nous intéresse que dans la mesure où il y a incidence 

phraséologique : la naissance d'une structure seconde, i.e.

V + Cn (par rapport à la structure première : V + N^), qui 

apparaît comme verbe "composé", â sens compositionnel, à para­

digme zéro.

L'étude de ces couples de collocation à double situa­

tion (situation libre + situation figée) nous offre un terrain 

idéal pour regarder de près leur comportement syntaxique res­

pectif. L. Danlos (1981:53) n'a-t-elle pas raison de dire que,



82

dans la mesure oû la situation figée indique un comportement 

spécial, "il deviendrait alors de la première importance d'exa­

miner si, de ce fait, elles (i.e. expressions figées) éclairent 

les cas dits normaux"?

3.2.3.2 La genèse se fait par soudure conventionnelle

L'opacité hermétique de ces séquences résulte de 

l'idiosyncrasie même dans leur structuration lexicale. Comme 

l'indique A. Henry 1971:143, elles font partie de ces "méta­

phores opaques (...) qui, dans l'esprit de l'usager, ne sus­

citent plus aucune association d'idées avec le sens lointaine- 

ment originel". Littéralement, ce sont autant de "non-sens", 

qui n'ont aucune prise dans le monde de l'expérience, et qui, 

sous l'invraisemblance, font passer leur conventionalité da 

dans la communication. Par exemple, la collocation p£,/ifc 

chZ+jiâ-huo (= manger+truc = subir une épreuve désagréable) 

n'aura aucune chance d'être comprise que contextualisée, au 

sens large du terme. Le marquage en V C est donc tout théo­

rique, i.e. uniquement en termes de rapport de prëcédence et 

de suivance dans la linéarité du discours. M. Gross (1982: 

169) préconise que "l'extension de l'étude des expressions 

figées à certains sens figurés constitue une contribution à 

la représentation des divers emplois d'un verbe, et donc de
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la distinction des sens associés aux phrases simples." En 

effet, si dans chl+cù (nourrir de la jalousie), la nature du 

verbe est ambiguë et qu'il puisse en l'occurrence fonctionner 

selon Tisotopie métaphorique, le "verbe" dans chZ+jjÀ-faio 

est sémantiquement univoque et son emploi en collocations 

figée exige une métaphorisation.

Au terme de la description lexico-sémantique, il se 

dégage un ensemble de sous-classes lexicales, dont le trait 

premier est le figement. Le binarisme transparence et opacité 

permet de raffiner les critères d'identification et nous nous 

trouvons devant trois groupes principaux, à savoir :

Io les collocations figées à relateur incorporé, marquées 

VijREL^C);

2° les collocations figées à élément intercalé, marquées 

V (j F N (ou C)). Selon la dose de transparence séman­

tique que la séquence d'arrivée (après intercalation) 

conserve en son sein, par rapport à la séquence de dé­

part (avant intercalation), on a l'intercalation rela­

tive et l'intercalation absolue, qui tend à identifier 

la colloction figée en question avec l'idiome.

3° les idiomes, avec ou sans lecture homonymique , marqués 

respectivement par V + Cn et V + C^.
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C'est sur cette base théorique que, nous avons

entrepris un tri systématique dans notre corpus pour aboutir 

à un noyau de 500 items, que les lecteurs trouveront dans les 

pages qui suivent. Une mise au point : ne rentrent en ligne 

de compte que les séquences que nous sommes en mesure de 

manier avec une certaine assurance. Ceci conduit surtout à 

l'élimination des expressions de caractère dialectales rele­

vées dans notre corpus, comme par exemple :

(28)

câ+ZcLn-ivû
étaler+saleté
(agir avec un esprit d'irresponsabilité)

(29) Â M

chZ+dôu-£u
manger+fromage de soja 
flirter

(30) il, î

zki+LLuzZ. 
dissimuler+fuite 
filer à l'anglaise

• etc.

Ceci étant, il peut paraître superflu de dire que

dans ce genre d'investigation, les omissions, sur le plan de 

recensement, et les erreurs, tant sur le plan d'interprétation 

que sur le plan de classement sont inévitables. Que les lec-
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teurs nous en excusent et prennent note de ceci: le simple 

et fidèle enregistrement des faits, cela seul est dans la 

mesure de nos forces et suffit à notre ambition.

De ce qui précède, il est établi cinq listes qui 

réfèrent chacune à une sous-classe de collocations figées en 

chinois, avec cadre présentateur JSrf" :

Figure 13

colonne 1 colonne 2 colonne 3 colonne 4

expressions 
en chinois

transcrip­
tion phoné­
tique

traduction 
di recte

traduction
oblique

La liste 1 est consacrée aux collocations figées à 

relateur incorporé. Le groupe des collocations figées à élé­

ment intercalé se voit scindé en deux: la liste 2 englobe les 

séquences formées par l'intercalation relative et la liste 3, 

les séquences formées par l'intercalation absolue. Ceci est 

pour les semi-idiomes. Le partage du groupe des idiomes pleins 

en liste 4 et en liste 5 se justifie par la présence et la non- 

présence d'une lecture homonymique. La liste 4, c'est la liste 

"avec", le mot-à-mot dans la 3e colonne étant remplacé par la 

traduction non compositionnelle. La liste 5, c'est la liste 

"sans". Bien que, par définition, les éléments, qui, par leur 

opacité sémantique, atteignent le 3e niveau de collocabilité
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soient intraduisibles au mot-â-mot, nous continuons de garder 

la 3e colonne réservée à cet effet, et ce pour mieux montrer 

les mécanismes d'association de mots en chinois. Une mise au 

point pourtant. Dans la liste 5, certains collocats nominaux 

seront marqués par PH, qui dénote la présence d'un mot phoné­

tique, à sémantisme zéro. A part la séquence ^ chz+pZ, 

que nous avons mentionné dans les conventions de notation 

il y a une série à collocat dan, comme dans dao+dàn,

/Ir 9“n+d&n> fiu.'fr wci-n+dàn, lequel collocat ne sert que 

comme un support prosodique, sans pour autant être dépourvu 

d'une certaine valeur fonctionnelle.

Note (1) : voir supra p. 12
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LISTE 1 : 104 séquences dont la genèse se fait par implication relationnelle

£ 4 ao+yi veiller+nuit veiller

báui+u¿n-ruÁn célébrer+tardif-an présenter tardivement ses 
voeux du nouvel an

itâ tôl-êr bcü.+uxin-z¿ casser+poignet jouer au bras de fer

i *£ báng+q¿¿ng aider+ton parler en faveur de qn.

chã+bãn insérer+classe entrer en classe en cours 
de route

Í 4L cha*ye inspecter+nuit faire une inspection de 
nuit

chàng+nu-gão-
yZn

chanter+soprano chanter en soprano

chKo+dl-pi
V ^

spéculer+terre se livrer aux spéculations 
foncières

cnZ+da-wan manger+grand-bol manger dans un grand bol

^ 4*. chZ+jZao manger+religion vivre sur ses activités 
ecclésiastiques

cnZ+jsUiohang- manger+métier de porteur- vivre sur son métier de

f/, f
Äfw . riz porteur
CÍVL+fZUjCLL-ZA. manger+baguettes manger avec des baguettes

4, Í ^ chZ+Zcío-bcío manger+sécurité sociale vivre sur la sécu sociale

^ t] ,t< chZ+Jti,-x¿ manger+intérêts vivre les intérêts (de prêt)

chZ+nu-zhãodcU manger+serveuse être servi par une serveuse 
au restaurant

’tat cnZ+¿fvt-tang manger+cantine prendre ses repas à la can­
tine

chZ+im-planti manger+tuile vivre sur les loyers

chú+chcü partir+miss ion partir en mission

ckuàn+mínzZ errer+porte passer voir qn. chez lui

vX £L chuZ+^éng souffler+vent se sécher (les cheveux) par 
l'air chaud

41 ih da+eháng battre+aire s'occuper du battage

41 & H da+ymeu. se battre+terrain manoeuvrer sur le terrain

41 it dcí+zhín injecter+piqOre faire une piqûre

f ^ dàZ+Zu guider+chemin guider (qn.) pour lui mon­
trer le chemin
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ñ K dou+xZn-yanti se mesurer+astuce se rivaliser d'astuces

«t tf dà+zhõng-xuí étudier+lycée faire ses études secondaires

$ a dún+duín rester+point fixe aller à la base pour enquête 
sociale

to K $. duo+dZ-zhín se préserver+séisme se préserver contre le séisme

© f fe doo+jZng-bào s'abriter+alerte s'abriter à la première 
aîlierte

to -fi duo+zfuU se dérober+dettes se dérober au paiement de 
dettes

fi fe ¿a+kuan sanctionner+amende être sanctionné par une 
amende

¿á+q¿á s anctionner+bal1 on appliquer le pénalty

3S tf i úán+J¿éqZ tomber malade+saison avoir une attaque saisonnière

gan+chí courir+voiture courir pour avoir son train, 
etc.

fe gan+tã se hSter+chemin se hâter pour arriver en 
temps voulu

M it $ gan+AÍmà se hSter+travail se hâter pour finir le tra­
vail en temps voulu

& if 1Í gan+òbi-mcio courir+mode courir après la mode

•A $ -è- han+¿cingz¿ crier+voix s'exercer pour améliorer la 
voix

Î? tÄ« hu+jZang-hu coller+colle coller avec de la colle

ft? Ä hú+zhZ coller+papier sceller avec du papier (les 
fentes de la fenêtre, etc.)

5Ä # 4 hàn+gz-mZng se laisser aller+ revolu­
tion

se retrouver engagé dans la 
révolution sans y participer

if Í jZ+pZœo se bousculer+billet se bousculer pour avoir un 
billet

if ¿Í # jZ+qZ-ckí se bousculer+autobus se bousculer pour monter 
dans 1'autobus

* jZÁo+ikuX arroser+eau arroser d'eau

& X jZà+kuo porter secours+feu lutter contre l'incendie

X# t kao+dZcin chauffer+électrici té avoir recours à la diathermf

X4 X
y/ y'

kao+huo se chauffer+feu se chauffer au feu

# ?ifuL hou+zZ-yan/i fouiller+mot trouver à redire dans le 
choix de mots

¡M A #} Líu+dà-jZe. flâner+boulevard flâner sur le boulevard

^ fl.« mo+qXngxu. se vexer+mauvaise humeur ne pas avoir le moral

$ íf-í nào+xZn-^áng piai santér+chambre 
nuptiale

plaisanter avec le jeune 
couple la nuit de noce
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fl m ã nio+yãn-yZn s'énerver+besoin de fumer s'énerver par insatisfaction 
de besoin de fumer

& & íMj pcLo+blng-hao rester inactif+malade rester inactif sous prétexte 
de maladie

ft pao+cháng-pao courir+course de fond pratiquer la course de fond

it $ pao+chi courir+voiture (se dit du personnel qui) 
sert en voiture

uv* pao+dùzÂ. ëvacuer+estomac avoir la diahrée

pcL.o+jA.ng-ba.0 courir+alerte aller s'abriter à l'alerte

ft f if pcío+JLCng-j¿cLn courir+pièces détachées se déplacer pour avoir des 
pièces détachées

pao+¿hébi¿ courir+installation se déplacer pour avoir ce 
qui est nécessaire pour mon­
ter un atelier, une usine

$£ 4 jfo pcio+uKui-q^Cn courir+service extérieur assurer le service à l'ex­
térieur

H It pii+kuan dédommager+argent dédommager en espèces

» $ tôt p¿¿+x¿áo-Lúzn s'excuser+sourire s'excuser avec un sourire de 
commande

tf fà i pZn+eZ-dão se mesurer+baTonnette se battre à la baïonnette

Âk $■ qZ+ckuáng lever+lit sortir du lit

Á¿ V vQ^c+yc. lever+nuit se lever de nuit pour faire 
ses besoins

Ü 4 qle.+chang se montrer timide+salle se montrer timide devant le 
public

A fit JwL+yuuin entrer+hôpita! être hospitalisé

f # ¿cU+chí lutter de vitesse+voiture participer aux courses.d'auto
mobiles

¿hã+kwt-rra- tuer+retourner (sur son) attaquer subitement son pour-
qiãng s cheval-javelot suiveur

B& A fé ¿hcti+tcLL-yang se chauffer+soleil se chauffer au soleil

^ /ft ^ ¿hán+¿hánz¿ s'éventer+ëventail s'éventer avec un éventail

A A A ¿hão+guõZú brOler+chaudiêre surveiller la chaudière

If P5 ¿hi+mín shooter+but shooter vers le but adverse

m « ¿h¡l+¿Z avoir tort+argument (arguments) ne pas tenir

¿hã+q-iu être perdu+ballon être perdu au jeu de ballon

á!l ft Ï ¿huan+gaóz-t (faire) cuire à Veau+ 
marmite

(faire) cuire dans une marmit

m at $ ¿ hul+dlpù. dormir+sol-lit dormir à même le sol
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M 7-k ¿u5+¿hoZ rétrécir+eau (tissu) rétrécir dans l'eau

aí ^ tcLO+mZng s'enfuir+vie s'enfuir pour se mettre en 
sécurité

a ff- táo+ñán s'enfuir+calamité fuir la calamité

ai f. tào+pÂÀo s'enfuir+billet fuir le contrôleur pour ne 
pas de billet

táo+xí se sauver+banquet filer à l'anglaise pendant 
le banquet

tiao+bZng-guM. plonger+glace faire un plongeon vertical

Mi ¿ ï £¿cio+¿ángz¿ sauter+maison sauter à la marelle

Vk %- £¿a.o+Zou sauter+étage se suicider en se jetant par 
la fenêtre

m £ £¿áo+¿cín sauter+parachute sauter en parachute

tí Ë tóu+Zan jeter+panier envoyer le ballon dans le 
panier (au basketball)

tuX+dang sortir+parti sortir du parti (i.e. remet­
tre sa carte d'adhérent)

Pi JTÍ unn+cUÄn être en retard+horaire être en retard par rapport 
à son horaire

5|Ô % xX+chí-táng se'laver+baignore prendre un bain dans une 
baignoire

î/t ?J< xí+Luíng hwt se laver+eau froide se laver à l'eau froide

>jt xl+¿/n- ya se laver+douche prendre un bain à la douche

^ ^ ^
.'S s , V>xe+mao-Dx. écrire+pinceau écrire avec un pinceau

iff -f x¿i+mú. remercier+rideau répondre aux rappels (pour 
les acteurs)

$ X¿£+ZA.-t¿eA écrire+cahier de calligra­ exercer la calligraphie seloi
phie Ir modèle choisi

>í$ %& yóu+uñ-yong nager+brasse nager la brasse

* t yân+chï avoir le vertige+voiture avoir le mal de la route

# ^ yãn+chc avoir le vertige+bain avoir le vertige au bain

iL If zhã+zhín piquer+aiguille piquer avec l'aiguille (en 
acupuncture)

# ¿4 £ zhàn+guZ-tcU. être deboutfcomptoir servir la clientèle au 
comptoir

# iktt zlm+Jtu-guüín logerfhôtel descendre à l'hôtel

JL H fi zou+qZn-qX courir+parents se déplacer pour visiter les 
parents
s'asseoir dans un fauteùil£ &j£ ziw+¿há-áá s'asseoir+fauteuil

& R * zuò+yuè-zZ s'sseoir+le premier mois 
après la maternité

prendre du repos pendant le 
premier mois qui suit la 
maternité
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LISTE 2 :

& tttjtí

$ «i ft

$ & ï

%k & '(’ti)

pí fk

*zj 4L

«'i f

’itimtk

^

•E. ^ ?i

e^¡f^

Ä í'f

iï &

íSfii í

«43 te

■ÍJ SI ft 
« # «. 
JJ if íff

76 séquences dont la genèse se fait par intercalation relative

ao+deán-hua- cm* re+têl éphoner-boui 11 i e 
zhôu
bcuL+di-tân i nstaller+sol-éventai re

baui+tiú-òhivi- organiser+roulement- 
xZ banquet
bâng+dào-mang fournir+à l'envers-aide

bíng+duan-gõng fournir+provisoire-tra- 
vail

bóio+¿Z-ch6u exercer+personnel -ven­
geance

c.hZ+béa.n-fia.n manger+ simple-reoas

chZ+dZng-xZn-
wân
chZ+hou-hue-
yào
chZ+jéa.o-ha.ng-
¿àn
chZ+tÔu-qéè-

prendre+tranqui11isant- 
pilule
prendre+regretter-médi- 
cament
manger+métier de porteur- 
riz
subir+vol-incul pati on

guân-iZ
chZ+xZ-tàng

chZ+ya-ba-kuZ

chZ+t/an-qZkn-
kuZ

goûter+rëjouissances-
bonbons
recevoir+à la muette-la 
mauvaise part 
recevoir+devant ses yeux- 
la mauvaise part

chã+xú-hcLn

c.hú.+yuan-min

exhaler+anormalement- 
sueur
sortir+1ointain-porte

téléphoner longuement

installer son éventaire 
à même le sol 
organiser un banquet en 
libre-service 
(se dit d'une personne 
qu'elle gêne plus 
qu'elle n'aide 
travailler comme inté- 
rimaire
exercer une vengeance 
personnelle
manger à la bonne fran­
quette 
se rassurer

regretter amèrement

vivre sur son métier de 
porteur
être inculpé de vol

faire la fête à l'oc­
casion
se résigner à avoir la 
mauvaise part 
recevoir la mauvaise 
part au vu et au su de 
tout le monde 
être en transpiration 
anormale 
partir au loin

dà+bcL-uáng prendre+seigneur-voilure 
chë.

da+be-mo- intenter+pinceau-encre-
guán-¿Z^ procès
dtí+iãn-òkín- 1 i vrer+émanci pati on- 
zhàng bataille

prendre le transport 
commun en situation ir­
régulière
intenter un procès
d'opinion ■ .redresser complètement
la situation

da+¿á-gao écrire+en pensée-brouil­
lon

da+paZ-zhang 1ivrer+fraction-batai lie

da+qun-jzà. livrer+en groupe-bagarre

mettre au point mentale­
ment le plan 
mener des luttes frac­
tionnelles
se livrer une bataille 
rangée
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da+Au-yZ-butin-
pán
dá.+¿hán-£zng-
dii

■il ï ft da+ujung-pcu.

il % «. da+xâe-zhàng

i& a. b dãn+xú-míng

a â a dong+zhtn-huc

fk fâ si ¿í+lténg-caZ

$ ft si {¡á+ycíng-cài

tt fti A. iâ+iftJx-iing

f t fi ¿¿i+nZu-jZn

■§- gàn+nUanzZ- huo

4- $ gao+ycíng-
zhmng

# Kl # guan+xZan-AhZ

>k PJ % hè+dào-aaZ

°k ñ où

»6 fl ;â ki+mzn-jZu

& t & kuà+yuãn-qZan

a f a
..s ✓ .yjxjxn+pcng-tou

tk f & jZÁng+bán-q¿

kcLL+dou-qZ~
chi

& t fk kcií+huã-zhâng

efUiüf kãZ+pèng-tou- 
huZ '
kãZ+yZng-xZong 
chi x 
kàn+bcU-xZ$ M

tí 4 ° kãa.+hcu-kõu

* a h £Zu+huo-hua

st £ $■ pao+kõng-chc

maníer+optimiste-abaque

prendre+au gré du vent- 
voiture
abattre+roi-carte

Hvrer+neige-bataille

avoir+vide-réputation

entrer dans+vëritable- 
colère
recevoir+déloyal-gai ns

recevoir+étranger-gains

entrer dans+alcool-folie

demander+taureau-efforts

fournir+visage-travai1

intenter+étranger-procès

se mêler+inintéressant- 
affaires
applaudir+àl'envers- 
bravo
boire+sanction-vin

boire+muet-vin

dépenser+perdu-argent

se couper+brosse-tête

descendre+à moitié- 
drapeau
conduire+en boudeur- 
voiture
tenir+fantastique-compte

tenir+tête à tête- 
réunion

-conduire+en héros-voitur 

voir+gratuit-film 

se vanter+mer-bouche 

laisser+incertain-mot 

cou rir+vide-camion

faire des supputations 
trop optimistes 
faire de l'auto-stop

abattre sa carte maî­
tresse
se lancer des boules 
de neige
avoir une réputation 
imméritée
se mettre littéralement 
en colère
obtenir des gains délo­
yalement
obtenir des gains de
façon inattendue
être complètement bourré

demander beaucoup d'ef­
forts
fournir un travail su­
perficiel
intenter un procès à 
1'étranger
se mêler de ce qui ne 
vous concerne pas 
huer

boire en coup en gage

(se dit d'un buveur 
solitaire)
ne pas en avoir pour 
son argent 
se faire couper les 
cheveux en brosse 
mettre un pavillon en 
berne
conduire avec l'esprit 
de challenge 
tenir des comptes arti­
ficiellement grossis 
tenir un briefing

conduire par excès de 
vitesse
resquiller une place d 
de cinéma 
se vanter

laisser un mot provi­
soire
partir à vide (camion, 
etc. )
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W *
£ &] &

^ 4 ®

* í ^ 
^ $ 

$í k H 

ií&4 U 

îl fá tt

& % & 

it Sc. 'C' it

il * -i

it A li

il&fKit 

ií ftt] li 
a 'f ff ií 

T t $

TjírS'?

f tf & 

Á ï il 

A. .r. á
Æ. di ßt-

attmi

£ hín+Zan-yãv

£héng+mín-qZ

¿(tòu+xã-jZng

£ hua+huR-qZang

6hua.+pZn-zuZ

¿hua+xZaío-cõng 
mZng v 
£huõ+£a.n-hw

£hu¿+¿¿ng~
lÂjáyiQ-huã
¿fmô+gwÜ-huà

¿huõ+guZ-huà.

òhuõ+ZLang-
xln-huà
¿hiió+Zòu-zuZ

£ huó +mÉn-jniàn- 
huà^
¿fmÕ+pZ-huji

¿huB+pZcio-
Uãns-hm
£nuo+xian~
chéng-huà
¿huS*xZcin~huà.

£fuw+u)a¿-h¿íng- 
hm x 
x¿cL+mang-q¿

x<jí+zhu-kí- 
¿Zng ^ 
zhòíg+xcan-qZ

zou+b&c-yun

zou+fiíi-dào

zou+mc-Zu

zuán+^a-Zu-
lâu-dong
ziw+guan-ycing-
wín-zhãng
zup *kóng-tóu-
A.ín-qZng

étirer+paresseux-tai11e

entrer dans+muet-colère

subir+vide-peur

s'exprimer+fleuri-style

agiter+bavard-bouche

- jouer+petit-intel1igence

dire+contraire-parole

dire+moqueur-parole

dire+bizarre-parole

dire+diaboiique-parole

dire+conscience-parole

parler+fuite-bouche

dire+façade-parole

dire+pet-parole

dire+beau-parole

dire+existant-parole

dire+inintéressant-parole

dire+profane-parole

jouer+aveugle-êchecs

donner+expulsion-ordre

1ivrer+inintéressant- 
dispute
avoir+contraire-chance

marcher+nuit-chemin

marcher+s'égarer-chemin

s'échapper+juridique-filet

écrire+admini stratif- 
article
accorder+fictif-faveur

s'étirer paresseuse­
ment
faire la tête

en être quitte pour la 
peur
tenir des propos trom­
peurs
être loquace

avoir recours à des 
artifices
s'exprimer par anti­
phrases
tenir des propos sar­
castiques
tenir des propos cyniques

tenir des propos menson­
gers
tenir des propos sin­
cères
s'ébruiter

dire du bout des lèvres

dire des ordures

tenir des propos ron­
flants
dire (qch.) en specta­
teur
dire des racontars

tenir des propos de 
profane
jouer aux échecs mentale­
ment
mettre (qn) â la porte

se disputer pour une
bagatelle
être malchanceux

marcher sur un chemin 
mal éclairé 
s'égarer

tirer profit des lacunes 
du système juridique 
n'écrire que des formules 
stéréotypés
accorder une faveur fic­
tive
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LISTE 3

¿ñiiz&ff-

& & lit

¡t # 

f X 4% 

'üffeflí

P^7 fo. i£\

'$] h ¿® 

%9 -A ik. 

& ik ßifc 

*• Ä6 ñi

^ îk 

«»t *a$i$k

/sfl üfe 

f <J' &

ir * íh>%

«3«

: 65 séquences dont la genèse se fait par intercalation absolue

bcLi+köng-chenß-wonter+vi lie vide-strata- 
ji gême

bcLi+mt-hun- monter+séduisant-combine 
zhèn

bcuo+cÚL-tuZ embrasser+gros-cuisse

ba.o+^o-j¿CLO embrasser+bouddha-pied

b¿¿+h¿¿-guó endosser+noir-marmite

monter un strata­
gème qui consiste à 
dissimuler ses points 
faibles pour dissua­
der l'adversaire 
monter une combine 
pour induire en 
erreur
s'accrocher aux puis­
sants
fournir un effort de 
dernière minute 
Être fiché

chang+dtit-tcu.- chanter+sur-les planches 
xZ^ ' ^ d'en face-opérette
chang+du-j¿tw- chanter+en solo-opérette
x¿s
chà.ng+úan-dLia.0 chanter+contra i re-ton

prendre le contre- 
pied
être le seul à agir 

prendre le contre-pied

chcing+gEo-cUcio chanter+haut-ton emboucher la trompette

chao+ZÍng-ficin faire sauter+refroidi-riz c'est du réchauffé

dtí+hSu-iuX tirer+en arrière-jambes

chZ+bZ-mzn- 
geng ^ 
chZ+Aiuin-^an

manger+porte fermëe- 
soupe
manger+mou-riz

entraver qn. dans son 
action
trouver visage de bois 

se faire maquereau

chZ+xicin-
ch£ng-^àn

chZ+xZan-fian

manger+existant-riz profiter de qch. sans
qu'on n'y contribue 
en rien

manger+inintéressant-riz vivre dans l'oisiveté

cfwân+xZao-xZe. chausser+petit-soul ier

da+chü-tou- . viser+se faire remarquer- 
nZao oiseau

da+Zuò-ãhuZ- battre+tomber dans l'eau- 
gou. chien

da+min-guM. frapper+muet-bSton

mettre qn. en difficul­
té en abusant de son 
pouvoir
discréditer qn. qui se 
fait remarquer (par son 
talent, etc.) 
poursuivre la lutte 
contre ceux qui sont 
déjà mis hors d'état 
de nuire
attquer qn. qui ne peut 
que subir 1'attaque 
avec résignation
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Ml © doL+mtn-liZ

da+il-tao-hu.

*r $ fil da+tou-pcLO

n f-f da+tôu-zh&n

Jft

a & «c

d¿*tíU-ta'ng-

da+xÁao-ba.0-
gào
da+x¿ao-¿uan-
panfi
da+yZng-zhang

-f dcU+gao-maoz¿

Ü4fU dàùL+ta-maozZ

t f-k ¿¿n+lao-zkang

¿¿n+l&ng-siè.-
bZng

il t fil ¿cLng+kong-pào

& * fi ^àng+lZng-jlà

£t,f ti rl

fl ff A

¿àng+ma-hàu-
P/'° * L *
{¡ang+yz-huo

gronder+intrigué-tonnerre 

abattre+mort-tigre

tirer+premier-coup

se placer+premier-rang

battre+séance levëe-tam- 
bour
rédiger+petit-rapport

mam'er+petit-abaque

1ivrer+dur-batai11e

être coiffé+haut-chapeau

être coiffé+vert-chapeau

réexaminer+vieux-compte

attraper+froid-chaud- 
maladie

tirer+à blanc-coup de 
canon
tirer+subrepticement- 
flèche
tirer+derrière le cheval- 
coup de canon 
allumer+sauvage-incendie

se perdre en conjec­
ture
poursuivre la lutte 
contre ceux qui sont 
déjà mis hors d'état 
de nuire
être le premier à 
prendre la parole 
être parmi les premiers 
à agir
s'esquiver devant une 
difficulté
se livrer à la délation

faire de petits calculs 
égoïstes
affronter d'énormes 
difficultés 
faire l'objet de la 
flatterie 
se faire cocu

rouvrir la vieille 
plaie
faire preuve de l'ins­
tabilité d'humeur ou 
d'enthousiasme dans le 
travail
faire le hâbleur

poignarder qn. dans le 
dos
faire des propositions 
tardives (donc gratuites) 
provoquer des troubles

$ 'J'Æ M

ft &

■fr yfo 

£ é &

gao+qun-dtiL- uti 1 i ser+jupe-cei nture- 
guãn-xZ ^ relations 
gao+xZtió-dòng- faire+petit-geste 
zoo
gao+xÀao-guang-fàï re+petit-émission- 
bo _ radiophonique
gcLO+xÀjzo-qujin- former+peti t-cercle

guîhn+mi-lvxn- faire avaler+séduisant- 
tâng soupe

huaZ+guZ-tcii

hu.b+xZ-n¿

porter dans son sein+dia- 
bolique-foetus 
mélanger+peu épais-boue

j'ZEo+bcLi- juEn remettre+bl anc-copi e

pratiquer le népotisme

faire un sale tour à 
qn.
semer de faux bruits

se livrer aux activités 
fractionnelles 
prendre au piège qn. 
par des paroles miel­
leuses
nourrir de noirs des­
seins
prêcher la compromis­
sion
n'obtenir aucun résul­
tat
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lb t fa

tf) % 

tftZíklf

ít&fí*

ikiun

Motilé 

& ií 

& it fiz

st -k n

X j?/Í5 #S 

4£&V & 

\>í i »J<

A 'it ñ 

A&) $.$&- 

A é U- 

Ax%të&

Ax*tzA 

A '*£ U-

z^ïkt

j¿í+Jtcío-dZ révéler+vieux-dessous de 
1'histoire

kRi+dcLO-chi

kãí+kõng-tou- 
zhZ-piào 
má¿+gtíu-p/- 
gão-qao ^ 
mo+ùio-hu-pZ-V 1
gu ^ 
pèng+Auan- 
dtngz¿ 
pèng+yZng-
¿itev- . V
po+zeng-AhuA.

conduire+en arrière-voi­
ture
signer+sans provision- 
chèque
vendre+peau de chien- 
pommade
caresser+tigre-cul

se heurter contre+mou-clou

se heurter contre+ferme- 
clou
répandre+froid-eau

qz+JUang-tou monter+de deux c6té-cheva1 
mâ
qzão+biãn-guj battre+sur le bord-tambour

q¿ío+b¿£n-gu2

qZng+ckcíng-jÁxL prendre+long-vacances

¿hang+zti- monter+pirate-bateau 
c.kmn
¿hZ+Auan-díoz¿ utiliser-tmou-couteau

vomir+amer-eau

agiter+plume-éventai 1

passer+derrière-porte

marcher+en arrière-chemin

marcher+vieux-chemi n

zou+ihàng-ceng-adopter+supérieur-1 i gne 
JLù-xÀÀn

zou+¿h¿Lng-p0- marcher+pente-montante-
¿d v chemin
zou+uñn-úi marcher+tortueux-chemin

tu+ku-ihuX

ycio+yiï-nuo- 
¿hàn ^ ,
zou+hdu-me.n

zou+huX-tou- 
Zu ^ ^
zou+ùio-tu

zuô+ltng-boLn- s1 asseoi r+froi d-tabouret 
ding

révéler les faits 
qu'on cherche à dissi­
muler
faire machine arrière

faire des promesses 
gratuites
duper avec des propos 
fallacieux 
prendre à partie un 
personnage puissant 
essuyer un refus poli

essuyer un refus brutal

administrer une douche 
froide â qn. 
jouer double jeu

1* épauler qn. de façon 
indirecte
2° lancer un ballon 
d'essai

donner sa démission

s'embarquer dans une 
affaire périlleuse 
nuire à qn. impercep­
tiblement
raconter ses malheurs

se faire chef du complot

se faire pistonner

rebrousser chemin

suivre les sentiers 
battus
courir les antichambres 
des personnages puis­
sants
être en progrès

faire des détours inu­
tiles pour arriver à 
un but (par manque 
d'expérience, etc.) 
faire tapisserie
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LISTE 4

4t Hfl

&

*4 £ n 

& iLfh

s$

ßb ßi 

rt SiLn, 

4 $f 
¿é w<

>£) 13 ffc

& i$ 

W-A 4k 
py Mi & 

'i tá 

°i> k 0)4k

pt $ 3k

'Í & ik

* ft

« 4

f .j. &

: 129 séquences dont la genèse se fait par soudure convention­
nelle, avec contrepartie non corapositionnelle

bêi+gmn tenir le défilé superviser

bcÍL+tíi-tcU.

bcii+tãnzÁ

b¿¿+báo-¿u

bZ+fièng-tou

bu+ki

- \ ^ ca+fu.-gu

ccu.+m(UA.

installer un ring pour 
les lutteurs 
installer un étalage en 
plein air
porter un balluchon sur 
son dos
s'abriter contre le tour­
billon du vent 
rattraper un cours man­
qué

essuyer les fesses 

jouer aux devinettes

lancer un défi 
public
faire grand étalage

porter un fardeau 
moral
se tenir à 1'écart 
en plein trouble 
porter à la perfec­
tion ce qui laisse 
à désirer
remédier à une situa­
tion désespérante 
tenir qn. en suspens

ch¿U+qZá.ng-j¿a.odémolir le bas d'un mur

di¿n+¿huX-£¿n additionner (un liquide)
d'eau

chang+b(U--Uan tenir le rôle de méchant 
v / ^ (à l'opéra)

chang+du-j¿ao- chanter en solo 
xi^
chang+hong- tenir le rCle de brave 
¿¿cm v gens
ckao+Zeng-^àn faire sauter le riz 

refroidi
faire sauter les calmarschao+you-yù

chZ+cù consommer du vinaigre

couper 1'herbe sous 
les pieds de qn. 
allonger la sauce

jouer les méchants

être le seul à agir

jouer les Braves gens

c'est du réchauffé

faire l'objet d'un
licenciement
nourrir de la jalousie

chZ+dá-gúo- recevoir une alimentation
¿àn institutionalisée

chZ+ku-tou

chZ+Auan-£(in

manger de la vache 
enragée
manger du riz pâteux

accepter un traitement 
égal à celui de ses 
subordonnés
souffrir des conséquences 
fâcheuses
sé faire maquereaux

cha+tong

dw+ma.

duiRn+xÂJXO-
XÁÁ

être sorti de la marmite 
à vapeur (se dit des 
aliments)
sortir le cheval (une 
pièce d'échecs chinois) 
enfiler de petits sou- 
1 i ers

être public (se dit 
des livres, articles, 
etc. contestables) 
prendre la Barre

mettre qn. en difficulté, 
en abusant de son pou- 
voi r
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>1 chuZ+¿éng

*fj chuZ+Za-bã

^$■$1 IL. còu+tii-rwLOh.

Il % % dd+zn-guãng

da+¿¿L-tc¿L

tl A ñl da+fu,-gu

K da+qZ

të
S

dã+qZa.o

& it da+ycLn-hù

¿1 >% #- da+you-j*.

$1 4S da+zhão-kã

4l ^ j* da+zhí-kòu

dcLL+gão-míozÁ,

dcLL+Zu-màozi

ding+yan

k A $ cUan+dX-

II dUan+tóu

& % h- dié+jZaôzZ

X m dZng+dZàozZ

it ã ut dong+nao-jZn

& Ä- dõu+úe.ng

/i] •f dÕu+quãnzZ

il â dù+j’Zn

faire sécher par venti­
lation
jouer de la trompette

accroître la gaieté

donner une gifle

monter sur le ring

donner une fessée

remplir d'air (un pneu, 
etc. )
construire un pont

fournir une couverture 
(aux troupes) 
prendre le maquis

faire signe de pré­
sence à qn.

accorder une remise â 
un client
être coiffé+haut-chapeau 

être coiffé+vert-chapeau 

ouvrir grand ses yeux

faire une culbute

donner le ton (i.e. défi­
nir comme repère la hau­
teur des sons musicaux) 
faire travailler son 
cerveau
prendre le vent (se dit 
de la voile) 
tourner en rond

opérer le dorage

dire qch. discrète­
ment pour aider qn. 
chercher à plaire par 
un soutien verbal 
ajouter à la pagaille

démentir ce qu'on 
prétend
relever le gant

passer un savon à qn.

inspirer du courage à 
qn.
établir un lien, un 
contact entre 
servir de couverture à 
qn.
changer constamment de 
lieu (où 1'on travaille, 
où l'on dort ou où l'on 
prend ses repas, etc.) 
prévenir discrètement 
qn. de ce qui va arri­
ver
manquer partiellement 
à sa promesse 
faire l'objet de la 
flatterie 
se faire cocu

essuyer un revers de 
fortune
donner le ton (i.e. fi- 
xér ou imposer les nor­
mes)
inventer des astuces

se balader en auto, en 
bâteau
tourner autour du pot

se couvrir d'une dorure 
(i.e. se croire supé­
rieur, du fait qu'on 
aura bénéficié d'une 
situation enviable)

se fâcher contre qn.

enrichir ses connaissances bien manger en vue d'un
de fond 
hocher la tête

effort à fournir 
donner son accord
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4 du+£Zu-dong

dua.n+x¿¿n
G ¿cLn+bóU.-y¿n

à ¿cing+du
ÜL g ¿ang+kong-pcio
ri te fiàng+pào

ïi h ¿àng+pZ
% iàng+yã

M gän+chz

ti & E> gí+vozi-bã

ü gàcL+ccu
$ gua+gõu

•0f s. * guti+hacingzj.

K] ft guãn+mín

ië guo+guan
t'J M fé huà+kmng-kuãng
& fiào+xZ-ní

f jZ+yí-gáo
/e jiÁ+yóu

jÃxín+pò-ZciM.

f jiãng+jún

boucher les trous (par 
lesquels il y a fuite 
d'eau)
casser la corde (d'un 
violon)
montrer le blanc de 
l'oeil
mettre du poison (dans)

tirer à blanc

tirer un coup de canon

faire un pet 

promener les canards

conduire une charrette 
(surtout à traction 
animale)
couper la queue (d^un 
animal)

garnir d'ornements

atteler (les wagons de 
chemin de fer) 
installer l'enseigne (de 
boutique)

fermer la porte

franchir le défilé 

orner d'un cadre

préparer un plâtre peu 
épais
presser la tube de pâte 
dentifri ce
additionner de l'huile, 
du lubrifiant 
ramasser des déchets, 
des détritus

mettre (le roi) en échec 
(aux échecs)

suppléer â la déficience

devenir veuf

avoir une dent contre 
qn.
tenir des propos 
vicieux
faire le hâbleur

exposer ses griefs 
publiquement et violem­
ment
dire des absurdités

laisser faire (se dit 
d'une autorité vis-à- 
vis de ses subordonnés, 
ou d'un maître vis-à- 
vis de ses élèves) 
courir pour avoir son 
train, etc.

se débarrasser des 
influences néfastes de 
l'ancien ordre 
être blessé jusqu'au 
sang (à la guerre) 
établir des contacts 
avec qn.
laisser paraître cer­
tains signes révéla­
teurs
refuser toute discussion 
ou toute considération 
du problème 
surmonter une épreuve 
difficile
imposer des limites ou 
restrictions à qn. dans 
son action
prêcher la compromis­
sion
ne révéler ses secrets 
qu'au compte-gouttes 
mettre les bouchées 
doubles dans son travail 
récolter ce qu'il y a 
de plus contestable ou 
de plus néfaste) 
mettre qn. dans l'embar­
ras le plus total
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jÀÂo+bcu.-jwn

i. Â jiâo+juàn

* tí jüio+zhàng

j¿í+tou

i» m * j¿ü+b¿cLnz¿

tí fil i juan+pù-gai

ífl V kcu+dão

nil küL+hou-mzn

ifl 1* $ kZU+kuüc-chE

kãl+tu-díng

'J* i k¿ií+x¿a.o-ch¿L¿

iVf A ^ kcU+yè-chi

4Í 4 ¿á+q¿án

fS tí ¿ài+zfùLng

£ « ¿¿cing+xícing

9 JUÀo+tJLãozÁ.

>i> ,*<1 ¿òu-wang

# « ,L

& 1* ¿uò+wu

ti tí pcit+ban

ttf $ pao+dãn-bíng

it ft Í paa+lóng-üio

remettre une copie vierge 
(aux examens) 
remettre la copie

remettre ses comptes 
(se dit d'un comptable 
vis-S-vis de son succes­
seur)
raccorder (des tuyaux), 
relier (des circuits) 
empoigner la natte de qn.

faire son balluchon

soumettre à une opération 
chirurgicale

ouvrir la porte de der­
rière
conduire vite (une voi­
ture)
allumer le feu vert 

désertér

conduire de nuit

haler une embarcation 
au cabestan 
nier une dette

prendre une pose (dans 
1'Opéra de Pékin) 
déposer sa charge

passer â travers les 
mailles du filet (se 
dit d'un poisson) 
laisser détacher la 
farce de la croQte 
se mettre â la queue 
d'une procession

battre en mesure les 
claquettes
travailler pour son pro­
pre compte (se dit d'un 
voyageur de commerce)

remplir le rôle de figu­
rant

n'obtenir aucun résul­
tat
rendre compte de son 
travail
rendre compte de son 
travail (â son succes­
seur)

entrer en relation 
avec qn.
monter en épingle les 
erreurs ou les défauts 
de qn.
faire l'objet du licen­
ciement
prendre qn. pour la 
première cible (d'une 
épuration, par ex.) 
solliciter le piston

hSter le travail

donner 1'autorisation 
à qn. de faire qch. 
avoir l'esprit ailleurs

veiller tard pour tra­
vailler
servir d'intermédiaire 
dans une transaction 
revenir sur ses paroles

clarifier sa prise de 
position
abandonner ses respon­
sabilités
passer à travers les 
mailles du filet (se 
dit d'un malfaiteur) 
vendre la mèche

demeurer en reste (en 
ce qui concerne la prise 
de conscience, par ex.) 
avoir le dernier mot

agir sous sa seule res­
ponsabilité (se dit 
d'un malfaiteur soli­
taire)
remplir le rôle d'uti­
lité
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m m pão+mío

pïng+dZngzÀ,

Ä k. pb+chan

pÕ+Ztng-òhuX

-f té -f
* U » s »qAJL+DOZA.

qjuZ+ko.

f q¿0.n+xÁÁn

& fa ’y /v ^ q^cang+jjan-wan

M & qÃÀo+w&L- bã

Aang+Zù

¿ao+dl

Ä 4.Mm -y ¿há+cfié.

¿hã+huZ-m-
qÁÃng

¿hàng+gõu

■t 4 ¿hang+ma

X & ¿hàng+tíU.

4Ÿ # ¿hén+¿hou.

'if m ¿hín+tuZ

0 ¡i ¿(wu+tán/i

% t£ ¿uàn+zhcïng

# M fk ¿ucLn+zong-
zkàng

jeter l'ancre (à mi- 
parcours)
se heurter contre un 
clou
faire faillite

répandre de T eau 
froide
serrer la gorge de qn.
(en vue de l'étrangler)

s'enrayer (se dit d'une 
arme à feu)
tirer les ficelles (se 
dit d'un joueur de 
marionnettes) 
choisir à qui mieux mieux 
son bol (de riz) 
redresser la queue (se 
dit d'un chien, par ex.) 
laisser un passage à qn.

balayer le plancher

donner un coup de frein 
(se dit d'une voiture)

attaquer subitement son 
poursuiveur (se dit d'un 
cavalier avec sa lance)

mordre à l'appât (se dit 
d'un poisson) 
monter au cheval

monter à la tribune 

tendre la main

détendre ses jambes

cesser l'activité du jour 
(se dit d'un commerçant) 
régler ses comptes

faire l'arrêté des comp­
tes

ne pas arriver au terme 
du résultat escompté 
essuyer un refus

faire faillite

administrer une douche 
froide à qn. 
mettre qn. en difficul­
té (en le privant de 
1'indispensable) 
se trouver bloqué 
momentanément 
tirer les ficelles (se 
dit d'un comploteur)

se faire embaucher à 
qui mieux mieux 
prendre des airs hau­
tains
laisser la priorité à 
qch.
tomber au plus bas de­
gré (se dit de 1'in- 
fluence, du crédit de 
qn.)
donner un coup de frein 
(se dit de la réalisa­
tion d'un projet) 
dénoncer publiquement 
les siens (se dit d'une 
personne qui, politi­
quement, a passé dans 
le camp adverse) 
tomber dans un piège

arriver au stade de 
réalisation (se dit 
d'un projet, etc.) 
prendre le pouvoir

tendre la main (pour 
demander l'aide finan- 
cière ) 
mou rir

cesser l'activité

régler ses comptes à 
qn.
se venger en une seule 
fois de toutes les pré­
judices subies anté­
rieurement
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tóuL+jÀjioZÀ.
ft il tíi+tóu
m # tàn+pcLi

W të £ tão+yÕLO-bÕLO

H $ *£ tZ+pJC-qÁÁ

il Ä. tõng+{£ng

m % % tong+kã-£ong
tong+m-á¿ng-
wõT & xÃà+ma.

r # xÁti+táÁ.
xH+xÂÁn
cjan+Ahuãng-
kuÁng

* 4 l yao+èk-duo
y V ^^ /I’d ycLO+yu-mao-

¿hàn^ t| -3- zhxLL+rràozÃ.

» >8 zhãng+zut

& & 0i zhuõ+mt-ccLng

A -t *£& zou+¿háng-pÓ-
¿Uk

2 fê. 8b zuó+{¡ii-jZ

a f zuo+w&n-zfiãng

porter le palanquin

lever la tête

abattre ses cartes (au 
jeu )

ouvrir sa bourse (pour 
payer)
jouer au ballon

laisser passer le courant 
d'air
percer un trou

renverser un guêpier

descendre du cheval

descendre de la tribune

raccorder la corde (d'un 
violon)
donner la comédie à deux

mordre 1'oreille

remuer un éventail de 
plume
6ter son chapeau

ouvrir la bouche

jouer à cache-cache

marcher sur une pente
montante
prendre l'avion

rédiger un article

chercher â plaire à 
qn.
sortir de sa situa­
tion d'infériorité 
abattre ses cartes 
(dans une épreuve de 
force)
conmettre un col à la 
tire
se renvoyer la balle

pratiquer le téléphone 
arabe
s'engager dans des 
dettes
déclencher une provo­
cation dangereuse 
laisser à l'abandon 
(se dit d'un projet) 
quitter le pouvoir

se remarier (après le 
décès de 1'épouse) 
collaborer étroitement 
et avec complicité 
chuchoter à l'oreille

se faire chef du com­
plot
6ter une étiquette 
déshonorante à qn. 
solliciter une aide 
pécuniaire 
jouer à cache-cache

être en progrès cons­
tant
n'y entendre goutte

prendre prétexte (de 
qch.) pour attaquer 
qn.
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LISTE 5 : 143 séquences dont- la genèse se fait
ne! le

m % i b¿L¿+j¿áz¿

m K « ba¿+mín~m¿an

m i # bcLi+zZ-gí

t bang+p¿áo

-A ft bcLo+Zeng-mín

tâÜ&fS ba.o+íüú-¿hd-mo

& % & bào+yã-dàn

Bk U, bao+yan-¿u

1 (fi bío+yuínfi.

& cliá+¿hou

£ chcLL+tcU.

**■ t che.+p¿

té ckíng+yão

chZ+JZí-huo

>i & * ckí+Zao-btn

m ài fk clm+úéng-tou

% $ IL chã+quãntL

ta M1 % chú+yang-xiàng

"A f X

ckuãn+Zíang-
dàng-ku
chuZ+n¿u-p¿

tjtez f

te ^

da+bào-bà-

dcL+baiO-p¿a.o

A P ¿ dOL+dULZÁ.

te t & da+guãn-qZãng

te il da+guãng-gàn/L

mani fester+posture

manifester+apparence

manifester+qualification

1igoter+billet-

(faire) exploser+ce qui 
est mal connu 
garder+chapeau de digni­
taire
porter+oeuf de cane

donner pleine satisfac- 
tion+bonheur de l'oeil 
assurer+plénitude

introduire+main

démolir+tribune

bavarder+PH

soutenir+rein (de qn.)

subir+truc

consommer+ancien capital 

manifester+exhibition 

sortir+norme

manifester-Hnimique étran­
gère
enfiler+pantalon à deux

souffler+vache

Vci.n+mauvaise digestion 
" de l'injustice 

présenter+gage

gonfler+flanc

V +ton officiel sup
V +b§ton solitaire sup

par soudure convention-

prendre de grands airs

garder les apparences

faire valoir son ancien­
neté pour s'imposer 
prendre en otage

obtenir un résultat qui 
surprend
s'accrocher à ses fonc­
tions
obtenir un résultat nul

(se) régaler d'un beau 
spectacle
mettre la dernière main 
à qch.
s'ingérer (dans)

provoquer l'échec de qn.

dire des absurdités

soutenir qn.(qui a tort)

faire l'objet d'une vexa 
tion
se reposer sur ses lau­
riers
faire la vedette 

dépasser les limites 

se donner en spectacle 

être de mèche avec qn. 

se vanter

prendre querelle pour 
qn.
se porter garant

attraper le ballon (= 
être enceinte) 
marquer de l'affecta­
tion dans le parler 
rester célibataire
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jri ■§■ dz+gunz¿

il 4 tut dci+m-kü-yan

41 4K *L da.+qÁjÚL-{¡¿n£

41 ill da+tõng-guãn

41 f # da+yoL-j<L

41 ¡Ë} da+ymn-chang

4$ % dang+jÂM.

4 4r dao+dín

£ dcLO+gz

f P dao+uobi- ko a

n # duín+jijcLng

4$ dUÀo+bão

ri 4 il dZng+níÚA

à rê) ï (Liã+mícinzÁ.

n P duZ+kou-jZng

ft f o duX+iMLl-kou

* « duúó+zuZ

* th {¡oLn+núi-jln

k {¡¿n+AhuZ

i ¿bi+kou-ihe.

i t »? {¡hi+íhou-j-La.0

H V ¿éng+kou

zk V ✓ . ,vgosi+kou

M $ ñ gan+ícing-tou

4% % gcío+guZ

4 -it gaio+yX-yiing-
táng

Vsup+bSton

V... +oeil insouciant sup
Vsup+vent d'automne

V^,. +toute barrière sup
V„, +offrande aux dents sup
VSUp+rondeur

barrer+chariot

pu!vériser+PH

retourner+hal1ebarde

retourner+appétit

désigner+cardes militaires

échanger+bal1uchon

répliquer+vache

perdre+visage

ajuster+calibre

faire correspondre+ 
appétit
excéder+bouche

attraper+comportement du
taureau
refluer+eau

dépenser+langue

dépenser+main

boucher+bouche

modifier+bouche

suivre+premiêres vagues

VSUp+diable

V +salle où ne s'en- 
p tend qu'une seule 

parole

ne pas y aller de main 
morte
faire l'ignorant pour 
escroquerie 
extorquer de l'argent 
sous divers prétextes 
faire le tour des con­
vives
(se) régaler de bons 
mets
s'interposer pour amener 
la compromission 
barrer la route à qn.

servir à qn. un plat de 
sa façon
retourner l'arme contre 
son propre camp 
ëcoeurer (qn.)

nomner qn. à un poste 
clé
donner le change à qn.

entrer en dispute avec qn.

perdre la face

chercher à agir d'intel­
ligence avec qn. 
répondre au goût de qn.

ne pas savoir tenir sa 
langue
faire preuve d'entête­
ment 
trahir

user beaucoup de salive

se mettre en quatre

fermer la bouche à qn.

se dédire

être à la page

mettre des bStons dans 
les roues
s'attribuer le monopole 
de la parole
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*1 « & guã+dt-pí

M tôt t guá+£¿a.n-p¿

Â guà+mcng

guá+pa¿z¿

4r- gun+dân

vfyiéj-yt £1

»X si >t

hí+xZ-béi-

H.v* V f ^
jAJW+JlCLO-ZÏU,

% j¿a.o+¿kí

% àL jli+fêng

M 4* j¿<L+¿hou

m & 6 jAJUL+hOUL-tcU.

* f4- ju.í+c¿-x¿6ng

$ kjüL+yóu

il f kou+moz¿

4 G kua+taÁ.

a Jtã+òhãn-tou

t9 & % ZÓLO+dao-ccLO

1% if ^ ¿áo-HjtxU-kucu.

vt ,X ¿áo+y6u-¿kuX

II JLt+pu

%fb ¿ÁÚ+llCLO

« & & Lux+hou-lú.

^ *■ £¿u+hóu-¿hou

& 4 »f ¿óu+m-j¿ao

gratter+surface de la 
terre
gratter+visage

accrocher+nom

accrocher+plaque

rouler+PH

boire+vent du Nord-Ouest 

presser+jus de crâne 

mScher+langue 

accueillir+vent

délier+main 

agripper+coulisse

décider+male-femelle 

s'endùire+huile 

mettre+chapeau 

s'effondrer+PH 

former+mont 

pêcher+paille

pêcher+ce qui vient 
vite à 1'extérieur 
pêcher+graisse

sortir+portées (d'une 
partition musicale) 
partir+numéro d'appel

garder+issue de derrière

garder+main de derrière

laisser paraître+pied 
de cheval

se livrer à une exploi­
tation éhontée 
tirer la langue à qn.

figurer nominalement 
dans une liste 
s'attribuer nominale­
ment un titre 
déguerpir

n'avoir rien à se mettre 
sous la dent 
se casser la tête

faire des commérages

banqueter en l'honneur 
de qn. qui revient de 
loin
aller à la selle

arrêter le chef du com­
plot qui se tient dans 
la coulisse 
se battre en duel

resquiller

coller une étiquette à 
qn.
mal tourner

former une fraction 
(au sein d'un parti, etc.) 
retirer un profit (sou­
vent illicite, sur le 
plan abstrait) 
chercher un supplément 
de salaire
retirer un profit (sou­
vent illicite, surtout 
sur le plan matériel) 
dépasser les limites

filer à 1'anglaise

se ménager des issues

se réserver un moyen (en 
vue d'une utilisation 
ultérieure) 
se trahir
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SM* A Jtu+tou-jZjío laisser paraître+ le som­
met de la tête

se faire remarquer 
(se dit d'un néophyte)

SL t Jtuùin+toLO bouleverser+système semer le désordre

W k § luo+huL-xâ caresser+les moustaches 
du tigre

provoquer qn. de très 
puissant

$ mà+j/cé invectiver+rue chercher noise en public

mü+LLang-
trUÀn-guüing

vendre+grSce de part et 
d'autre

chercher à gagner les 
bonnes grâces de part 
et d'autre

t < a m¿L¿+JLÍn-q¿ng vendre+relation humaine accorder une faveur, 
de façon intéressée

ï tit mcLi+zháng acheter+compte se soumettre à qn.

t 18 mí¿+zuZ vendre+bouche chercher â plaire ver­
balement

# ^ Í mo+yang-gong traîner+travail étranger laisser traîner son 
travail

ié ,/fp Ik pcÜ+ma-pZ taper+le derrière du 
cheval

faire du plat à qn.

pcio+mo-gu tremper+champignon atermoyer

vÇj v%q pào+tâng tremper+soupe être ruiné (se dit 
d'un projet)

& g pmg+bZ (se) heurter+mur essuyer un refus, un 
revers

**) pzng+chang flatter+séance faire du battage en 
faveur de qn.

m f$ pk.ng+tou (se) heurter+tête se rencontrer pour échange 
d'information

ML tôl
V ^

po+Jtl&n gâter+visage rompre avec qn.

zi X fL pb+ùiân-kuang pu!vériser+record céleste (réussir) pour la première 
fois depuis que le monde 
est monde

t£ A a qLang+jZng-tou resquiller+objectif (d'un 
appareil photo)

se mettre en vedette (au 
détriment d'autrui)

M M %j qÂÀo+fvi-ruLO regarder+drame demeurer les bras croisés

!$■ W if qLâo+zhu-gàng tapoter+bSton de bambou carotter qn.

#>f i} % qLu-wcLL-mùin- 
guâng '

rechercher+brillance ex­
térieure

s'accrocher â l'apparence

tfl & ï tùio+bôzL. enrouler+cou tergiverser

i* ffc tizmzhtLng reconnaître+ses comptes reconnaître ses torts

A ^3 tui+min entrer+ porte mordre sur qch.

ft W ï ¿an+tínzÁ. démonter+étalage se séparer (se dit des 
membres d'une associa­
tion, etc.)
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4, ¿cLo+we/

« tfL f, ¿hâ+ûëfig-jZng

« i ¿hâ+qZng

J. $ ¿hàng+dâng

M ¿hàng+gâng

J: ft ii ¿hkng+guZ-dào

* £ ¿hàng+quân-
tào

»f ¿hã.o+jÃXLO

&*r* ¿[lU+p¿CLO

m * ¿Iwl+zu£ .

ti z t ¿haõ+tlín-òhã

ti ¿haó+zuí

i a ¿óng+koú

* A ¿óng+A.én-q¿ng

ÍSt A >% ¿UsC+da-LLu

& tí tíLi+gcing

& p K tán+kouqZ

ik A m tíáo+da-JUang

m tu¡LO+ya.n

'iii ¡i f táu+hUnzl

t mn+dan

4k xZ+chén

V Vxí+mo

T ê- t KÍa+du-¿hou

« t xuan+kóng

'f % xaí+¿hí

balayer+ce qui traîne

gScher+paysage

achever+verdure

V «escroqucrlB

V^,. +les principes sup

vsup+lc circ“u

VSUp+piêge

emmener+pied

racheter+billet

perdre+bouche

conter+histoire céleste

parler+bouche

desserrer+bouche

offrir+relation humaine

suivre+cours général

soulever+barre

sonder+haleine

porter+poutre maîtresse

attiser+oeil

voler+homme

en finir+PH

laver+poussiere

laver+cerveau

V +main néfaste sup
suspendre+vide 

imiter+1 angue

achever ce qui reste à 
faire
gSter le plaisir

achever un travail

se laisser prendre

placer (un problème) 
au niveau du principe 
être en fonctionnement

tomber dans le piège

ramasser un auto-stoppeur

racheter un otage

être â court d'arguments

parler hébreu

se vanter

finir par donner son 
accord
offrir des cadeaux de 
façon intéressée 
faire du suivisme

faire des raisonnements 
avec qn.
chercher à connaître 
les intentions de qn. 
être un pilier dans 
1'entreprise 
chercher la petite bête

commettre l'adultère

être fichu

banqueter en.l'honneur 
de qn. qui revient après 
une longue absence 
effectuer un lavage de 
cerveau
attenter à la vie de qn.

rester en suspens

répéter comme un perro­
quet
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& « you+j¿í défiler+rue

¡t 6 s* TjcLO+bÜL-yoLn subir+le blanc de 1 'oeil

vè ii zhcLn+bÂÃn effleurer+bord

¿¿ zhãn+gmng effleurer+faveur

i-

K Pi 

K t

a

*
Hj

zhàn+Ahàng-
£éng
zhão+diu.-
ziàng
zhao+tcutTjiz

avoir+vent de dessus

chercher+objectif

chercher+gradin

f zhing+{íng se disputer+vent

fe * £
-te. #)

zhí+niii-ÍA.

zhuÃ+ba-bZng

agripper+1'oreille 
taureau
saisir+prëtexte

du

* •it,<ítf' zfiuájig+¿uiín se faire+ail

A ö j# zou+jyc-duãn passer+extrémités

zuãn+kóngzZ pënétrer+fente

ftQtU 

w } «ir

zuãn+níu-jiao-
jÀÃYÍ

zuío+bX-¿fuing- 
guán v
zuó+¿h¿)u-j¿ao

pénétrer+jusqu'â l'extré­
mité de la corne du tau­
reau
V -»-observation du haut 
sup du mur

V... +les mains et pieds sup

faire défiler (qn) dans 
la rue pour 1'exposer 
aux blSmes publics 
se voir humilié

se mettre dans le pétrin

retirer un profit de 
façon inattendue 
avoir le dessus

chercher à se lier d'ami 
tié en vue de mariage 
chercher des échappa­
toires
se disputer pour avoir 
les bonnes grâces d'une 
femme
avoir la haute main

se servir des points 
faibles de qn. pour le 
perdre
faire l'ignorant

opter pour une solution 
extrême
exploiter un avantage

couper les cheveux en 
quatre

demeurer les bras croi­
sés (devant un drame) 
faire des tours de passe 
passe
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IV. Quatrième Partie : Description

4.1 A la recherche d'un appareil descriptif

- Jusqu'ici nous avons établi un inventaire des collo­
cations figées à étudier, et ce sur la base des critères lexi- 
co-sëmantiques. Autrement dit, c'est sur le plan paradigmati­
que ou associatif que nous avons opéré. Pour rendre la descrip­
tion linguistiquement adéquate, il nous reste à examiner de près 

l'arrangement des séquences retenues dans la chaîne parlée, 
c'est-à-dire la mise en discours (dans le cadre de phrase sim­
ple); en lecture :

# N' V Cj Q #

Ceci se justifie, d'autant que les collocations figées que nous 
avons recensées ont toujours été considérées comme des excep­
tions. Aucune règle n'a été envisagée pour elles. Si nous 
nous consacrons à l'étude syntaxique formelle de telles collo­
cations, c'est pour montrer ce que leur formation sémantique 

aurait pour conséquence syntaxique; quelles seraient, quanti­
tativement, les variations auxquelles elles s'exposeraient; 
bref, à quel degré elles seraient exceptionnelles par leur syn-
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taxe W

En examinant le critère de figement, du point de

vue exclusivement paradigmatique dans la deuxième partie de ce 

travail, nous avons indiqué que ledit critère s'applique aussi 

bien au niveau syntagmatique. En l'occurrence, la mise en dis­

cours, pour une collocation donnée, qui a pour fonction de dé­

finir son emploi discursif et des conditions de son inscription 

sur l'axe syntagmatique, constitue un outil général de descrip­

tion formelle. Ce point est important, et nous voudrions ou­

vrir ici une parenthèse. En effet, l'échec de la théorie géné- 

rative transformationnelle standard à générer les idiomes a 

donné naissance à un ensemble des travaux théoriques et pra­

tiques sur 1'idiomaticité. Sans entrer en détail dans l'ana­

lyse des efforts faits par les lexicalistes, comme Katz et Pos­

tal (1963) et Weinreich (1969)d'une part et par les générati- 

vistes, comme Newmayer (1972) et Sadock (1974) d'autre part, 

nous nous permettons de nous attarder un peu sur la thèse de 

Fraser (1970), qui, d'approche lexicaliste aussi, présente une 

systématisation intéressante, pourtant inapplicable aussi bien 

pour l'anglais (voir Quang 1972) que pour : naturelles.

Note (1) : Kunin (1970) se propose de voir de près "the. volume 
InvojUance o{¡ dLfáeAent aòpettò on the phuueologleal level", 
"volume" qui est censé consacrer la "¿tablùcty o¿ a phAa&eologlcal
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Le propre de sa thèse est d'essayer de "rendre compte de l'impos­

sibilité pour un idiome d'opérer de transformations syntaxiques 
particulières" (1970:23)^. Pour ce faire il a mis en place un 

ensemble d'opérations, dans lequel tout idiome (reconnu comme tel)

est censé se retrouver. L'ensemble en question est représenté de
(21la manière suivante, en terme d'une "hiérarchie de figement"'

- niveaug = ne permet d'opération d'aucune sorte

- niveau^ = permet l'adjonction lexicale

- niveau2 ® permet l'insertion lexicale

- niveau^ = permet la permutation dans l'ordre d'apparition des
mots constituants

- niveau^ e permet l'extraction, i.e. la mise en position ini­
tiale du terme nominal, par exemple dans la passiva­
tion

- niveau^ = permet la reconstruction par changement de fonction
syntaxique, par exemple dans la nominalisation

- niveaug = présuppose la possibilité des opérations telles que
topicalisation, clivage, etc.

Fraser affirme que, d'une part, abstraction faite des "variations 

idiolectales", son système se tient, les opérations susceptibles 

d'être appliquées à un niveau donné étant par définition inappli-

Note (1) : "(ifie question ¿6) hou) to account ¿oa the AecaícitAance 
0)5 ¿¿Lomó to undcAQO poAttculoA ¿yntactic tAan¿¿oAmat¿on¿>".

Note (2) : i.e. "¿Aozenne¿¿ htcAOAchy"; pour les détails, voir 

Fraser 1970:36-39.
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cables â tout autre niveau, et que d'autre part, il n'est pas 

d'idiome appartenant au niveaug, dans la mesure où topicalisation 

et clivage sont par nature interdits pour un (vrai) idiome. 

Cependant, le fait est que cette thèse s'avérera â la fois trop 

puissante et trop naïve, en ce qu'il n'est simplement pas d'in­

terdiction systématique d'un niveau à l'autre. Une formalisation 

rapide, basée sur un choix de formes, serait condamnée à margina­

liser des soi-disantés exceptions qui cadrent mal avec ce qu'on 

érige à la hâte en régies. Que l'approche méthodologique soit 

logico-informatique ou logico-sémantique, le comportement des 

unités et des constructions est plus ou moins largement hypo­

théqué par de nombreux formalismes abstraits proposés a ce 

jour, qui n'ont jamais reçu de justification sérieuse. Notre 

procédé donc consiste â opérer tout autrement, avec un forma­

lisme minimal d'une part et des représentations concrètes d'au­

tre part. En d'autres termes, nous nous contraignons à tester 

un à un les idiomes relevés en fonction des transformations 

spécifiques.

La parenthèse refermée, nous reprenons la discus­

sion sur la mise en discours, qui, syntagmatiquement, met en 

jeu insertion et permutation. Or la notion clé est la sépara­

bilité, qui se définit comme l'indique Van Wijk, i.e. une 
"caractéristique universelle, d'ordre syntagmatique, de mots"^

Note (1) : cf. Van Wijk, B.B. 1968:550 : "¿zpa/uibltLty my be ^.e- 
QOAÀzd ci& a un¿veA¿a,t ¿yntagmatic choAacteAsíó-tLc ofi woslcU.” Par­
tant de là, insertion et permutation représentent l'essentiel du 
concept combinatoire.
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nous en faisons le point de départ de notre hypothèse de travail. 

Généralement, la séparabilité se dit au niveau syntagmatique de 

la "possibilité d’insérer d'autres éléments, plus ou moins libre­

ment, entre les morphèmes ou les blocs de morphèmes" (Lyons 1970: 

157), et ce salva grammaticali tate. Pour notre part, nous vou­

drions élargir le champ opérationnel de cette transformation, en 

considérant que, dans une chaîne parlée, quand V et N, en tant 

que "formes-de-mots" respectivement, ne se trouvent plus soit à 

proximité inmédiate, soit en success i vité Vgauc^e - ^

y a séparabilité. La notion de "forme-de-mot", que je tiens de 

Lyons(l978:22)»est d'une importance cruciale, car, cela suppose 

que ni le V, ni le N, ni les VN réunis ne s'associe grammatica­

lement à aucun lexème ou morphème dans un environnement linguis­

tique donné. Nous avons donc d'une part la "séparabilité syntag­

matique, i.e.

V + E + Na

où la proximité immédiate du V et du N n'est plus respectée, de 

par la présence obligatoire de £ ;
cl

et d'autre part la "séparabilité structurale" i.e.

N + £ + V
D

où la successivité linéaire du V et du N n'est plus respectée

de par l'inversion de l'ordre des mots composants, e. étant unb
élément optionnel.
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Ce double test rejoint donc l'Idée de Danlos (1981:

.53), selon laquelle "Seule une étude détaillée de ces formes

(expressions figées) peut permettre de juger de leur caractère

d'irrégularité (ou d'exception): il faut, en effet, examiner

dans quelle mesure elles obéissent i des règles de caractère 

général." Idée qui se situe donc au niveau de la taxinomie, à

l'encontre donc de toute démarche traditionnelle ou générative 
transformationnelle. Ceci étant, il s'agit de voir de près les

faits de langue pour instituer un modèle adéquat de description.

Ce caractère adéquat est évidemment fonction de notre choix métho­

dologique, S savoir que le modèle retenu est hautement reproduc­

tif, donc aisément vérifiable. La reproductivité est donc reine. 

Quant à la prëdictibilitê, si prédictibilité valable il y a en 

matière lexicale, elle est seconde; elle ne se retrouvera que 

dans le processus d'investigation, sans cesse renouvelée, du lexi­

que en fonction de la grammaire.

4.2 Un exemple

Les faits de langue, ils sont complexes; devant la com­

plexité des données, force est de se restreindre. L'examen d'un 

exemple donne des indications sur les problèmes que nous étudierons.

Considérons la collocation figée /Ü)f chZ+cà, c'est-à- 

dire la phrase:
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(25) «fc Hl

Zhãng Sãn chZ ch
Zhang San-consommer-vinaigre
(Zhang San est jaloux)

Le sujet de (25) est un N+^ variable. Quant aux 

V et Cj, du moment que la substitution de tout ordre leur est 

interdite, nous croyons légitime de ne plus nous occuper des 

modifieurs lexicaux, qui ont pour fonction principale de spéci 

fier ou de qualifier. Reste à examiner les modifieurs gramma­

ticaux, tant au niveau de la séparation syntagmatique qu'au 

niveau de la séparation structurale, et nous avons d'une part:

(25)' Ihíng San chZ E cù

oû F est un élément d'insertion, d'ordre grammatical, et 

d'autre part :

(25)" Zhãng Sãn M cü chl

où M est un marqueur d'antêposition nominale, lui aussi 

d'ordre grammatical.

Avant de commencer l'examen proprement dit, nous 

croyons utiles de nous arrêter un peu sur l'aspect pragmati­

que des choses.
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4.3 Une note sur la pragmatique

En théorie linguistique, les idiomes sont générale­

ment considérés comme des objets d'exception, en ce sens qu'ils 

commencent là où finissent la transformabilité de la syntaxe 

et 1'interprétabilité de la sémantique. C'est la méconnais­

sance même du problème, si l'on continue de croire aux "irré­

gularités" inhérentes aux idiomes. L'idiomaticité étant liée 

intrinsèquement au problème de compréhension du langage, qui 

est un instrument très flexible, seule une approche pragmati­

que permet d'expliquer les conditions cognitives de l'usage 

des idiomes. En suivant Guillet et al.(1981:5) qui affirment: 

"Les faits de langue ont une priorité, même s'ils n'entrent pas 

dans des cadres formels pré-existants", nous sommes tentés d'y 

ajouter ceci: même s'ils n'entrent pas dans des cadres syntaxi­

ques conventionnels. En effet, la distinction conventionnel vs 

non-conventionnel n'est pas pertinente dans notre investigation 

lexico-grammaticale; la langue n'étant pas seule digne d'être 

étudiée. Ceci nous conduit devant le phénomène dit "transitiva- 

tion pragmatique"; soit :

(31) fc, ii tól Ü *1

tâ zhe. gè çù chZ de. tèU. gub^èn 
i1-ce-CL-vinaigre-consommer-DE-trop-déplacë 
(C'est totalement déplacé, sa jalousie en la circon­

stance)
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où Tantéposition du terme nominal ccl, qui, monosyllabique, 

se trouve pour ainsi dire "objectivé", est sentie comme étroite­

ment liée au contexte linguistique de l'énoncé. Notre pensée 

étant de concevoir la pragmatique comme la description du langage 

en contexte, son rôle doit â juste titre s'étendre dans le do­

maine de la morpho-syntaxe. En l'occurrence, une syntaxe de X- 

syllabicité (où X figure comme un élément variable) nous aide­

rait à voir plus clair dans le mode de fonctionnement des mots 

et expressions chinois. Ici nous voudrions ouvrir une paren­

thèse sur ce qu'on appelle St] ¿¿*uh¿c¿ (= mot transitoire).

Or, il faut garder présent i l'esprit que dans la conscience 

linguistique d'un locuteur chinois, il risque de voir dans une 

séquence V + N, ou même une séquence V + non-V la virtualité de 

la scinder en deux dans la mesure où, en contexte certes, l'in­

tuition sémantique le conduit à utiliser le premier élément de 

la séquence comme "verbe", le second élément se trouvant ainsi 

"objectivé", du moins dans ses manipulations langagières de tous 

les jours. Ce point est primordial pour appréhender la réalité 

du "mot transitoire". Il s'agit donc d'un statut provisoire 

attribué aux mots monosyllabiques, qui, en contexte, évoluent

comme tels. Les diverses transformations syntaxiques qui accom­

pagnent d'une façon ou d'une autre la mise en discours de tel

ou tel mot composé (i.e. une séquence polysyllabique) viennent 

bouleverser la compacité de la structure interne de ces collo­

cations, si bien que sur le plan formel, le C^-monosyllabique 

se trouve pour ainsi dire isolé, avec seulement une enveloppe
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linguistique minimale, qui souvent se matérialise dans l'em­

ploi d'un adjectif possessif ou démonstratif pour actualiser 

la référence extra-linguistique du Cj en question. D'intran­

sitif, le constituant verbal /VCj/ devient alors transitif. 

Ainsi, cette aptitude pour tout mot monosyllabique à accéder 

à ce statut provisoire ne fait qu'accroître la souplesse avec 

laquelle se font et se défont les manipulations syntaxiques et 

partant, que repousser la frontière conventionnel/non-conven- 

tionnel dans le jugement d'acceptabilité linguistique du locu­

teur. En paraphrasant Cbao 1968 qui disait qu'en chinois, la 

suprématie du monosyllabisme finit par doter de sens les mots 

monosyllabiques qui n'ont pas de sens en soi (i.e. qui n'ont pas 

de sens que combinés avec d'autres mots s'y prêtant), nous pour­

rions dire que c'est précisément cette suprématie aussi qui ren­

drait syntaxiquement plus isolables les constituants d'une sé­

quence VN qualifiée de figée, et que, par voie de conséquence, 

les formes syntaxiques, bien que contextuelles, seront également 

prises en considération dans notre analyse, dans la mesure où ce 

caractère non conventionnel ne constitue pas en soi un blocage 

total dans la communication.
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4.4 La séparabilité syntagmatique

4.4.1 La séparabilité au niveau séquentiel

Maintes grammaires en chinois font état de la possi­

bilité d'insertion lexicale que sont susceptibles de posséder 

les collocations VN. Mieux, le phénomène, qui se situe il est 

vrai à la limite entre le linguistique et le psychologique, re­

couvre jusqu'à toute forme verbale bisyllabique dans la mesure 

où le locuteur percevrait tant soit peu une trace verbale dans 

le premier élément de la séquence en question. Certes on peut 

parler du caractère non normatif de certaines formes d'occurren­

ce, mais les faits de langue sont là pour appuyer cette généra­

lisation contextuelle de la séparabilité séquentielle. En somme 

nous avons pu relever quatre catégories de modifieurs gramma­

ticaux qui semblent le mieux se prêter â ce genre d'opération, 

à savoir : les quantifieurs (QUT), l'adjectif possessif (Poss), 

les particules aspectuelles (ASP) et les particules exclama- 

tives, par ex. ^ ¿hínme. (EXCL).

L'hëtérogeneTté des données nous oblige à recher­

cher un paramètre fiable de la classification, et nous nous 

proposons <Faborder en priorité le phénomène de la possessi- 

vation. On a reconnu depuis longtemps 1'ambiguïté sémanti­

que que peut engendrer dans des contextes précis l'emploi 

des possessifs. D'une façon générale, 1'expression d'une
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possessivation réelle peut éventuellement céder la place à 

l'expression d'une relation plus abstraite, voire même d'une 

appropriation figurée. Sur un autre plan, la possessivation 

en chinois a pour fonction d'actualiser la relation objectale 

ou autre. La complexité du problème justifie donc une plus 

longue exploration.

Nous en tenant au plan formel, la règle de réécri­

ture pour la possessivation en chinois s'énonce comme suit:

N de C <--------»• Poss C

où Poss =: Adj. possessif, composé morphologiquement d'un N 

(substantif ou pronom personnel) et du marqueur de possessi­

vation de (DEp0SS)-

Pour illustrer la source substantívale de Poss, 

nous avons donc la lecture de base suivante :

(N de) Cposs

qui donne, dans le discours, deux sous-ensembles de struc­

tures, que. nous distinguons théoriquement en Io structures 

inhérentes :

structure non attestée

(32) ¡fi 4

châ+ma
sortir+cheval

<-----> * Ä & — tf 4

chã+Zhãng Sãn dí-ma 
sortir+Zhang San DE-cheval
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structure attestée, â possessivation occasionnelle

chZ+cù

p£> W

chZ+Zhãng Sãn de.-cu

manger+vinaigre tnanger+Zhang San DE-vinaigre
(être jaloux de Zhang San)

structure attestée, à possessivation absolue

(34) * ¿í ¿ i

da+zkuyZ 
nourrir+dessein

<--- > iï $k S- iï Z ,i
da.+2híng Sãn de.-zhuyX 

nourrir+Zhang San DE-dessein 
(se servir de Zhang San)

et en 2° structure associée

structure "dativée", i.e. en lecture Nq (Prép V C

(35) flfT & 2- ÍV V ■<—>

k0¿+Zháng Sãn de-dão 
ouvrir+Zhang San DE-bistouri

« & Ä 8f] V

x¿ang Zhãng Sãn ká¿dáo 
contre-Zhang San-ouvrir bistouri 
(choisir Zhang San pour cible 

d'attaque)

Ceci posé, nous allons examiner de près quelques

sources transformationnelles de formes possessives, i.e.

(N de) C, dans les lignes qui suivent. v poss

4.4.1.1 La source-zéro

Il est à noter d'emblée que la lecture (N dOp0SS C 

n'a pas de source phrastique qu'elle a habituellement en chi­

nois, comme dans
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Oe) í. *& £ w

Zhãng Sin ckí Le sZ de. cu

Zhang San-manger-Li Si-DEp0ss-vinaigre
(Zhang San est jaloux de Li Si)

< / ->

(36)l ^ £ bp # # M

Zhãng Sãn chZ lX Si da de eu

Zhang San-manger-Li Si-acheter-DEre^atl.vatl.on~vinaigre 
(Zhang San goûte au vinaigre que Li Si a acheté)

Comme on le voit, le segment LÍ sZ de doit être 

considéré comme un adjectif possessif "de base". D'une façon 

générale, toute collocation figée à possessivation attestée 

est à source zéro. Reste à voir de plus près l'explicitation 

de la tri partition formelle mise en évidence ci-dessus. Or 

ce qu'il y a de commun dans ce classement préliminaire sera 

mieux appréhendé par ce que suggère Gross (1983:44) comme 

étant une représentation non attestée (marquée par une dou­

ble parenthèse), c'est-à-dire partir d'une forme fondamenta­

lement inacceptable, mais qui sert, à un niveau abstrait, à 

décrire des formes attestées. Nous avons donc:

5k -2- *& £ w tf

Zhãng San chZ lX SZ de eu

<-------->

({5k Z- *& $ £&))

Zhãng San ehZ eu lX SZ
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où Le si, débarrassé du marqueur DE et mis en position ter­

minale de l'énoncé après transformation ^ est censé repré­

senter l'objet d'application de l'action de chZ+cà, i.e.
(2)

l'objet de la jalousie de Zhãng San . Cet exemple nous 

inspire deux remarques. Premièrement, les règles de posses­

sivation fonctionnent indépendamment des règles sémantiques 

dans les parties figées. Car, associativement ou sémanti­

quement,' rien ne permet de déterminer les références synta­

xiques, sur lesquelles peut ou ne peut pas s'effectuer ce 

genre de constructions à possessif, comme le révèle le paral­

lélisme existant entre

Note (1) : Ceci sera noté à titre purement hypothétique, en
ce sens qu'en syntaxe de phrase du chinois, la réécriture peut s'effectuer
s'effectuer soit en Ihuxng San-LL SL- chica
soit en Zhãng Sãn-BA-LZ SZ-chZcù, sans que cela n'enlève en 
rien notre explicitation.

Note (2) : voir Y.R. Chao (1968:291) : "In ail thue. caJ>£6 
(e.fl. V-0 compoundi), the. Jieal goal o£ the action, which Jüt, 
a peuon, jU In the ¿ubosuUnate ¿otun with VB, while the {¡oa- 
mxl objet l¿ only patt the V-0 Idlomt. (...) I call the 
goal wotd In po¿¿e¿¿lve ¿otin the 'po&òculve object'". Ainsi 
1a lecture sémantique de (25) sera :

Nq V Pron.pers. DE Cj
V Objet possessif DE objet formel

Cependant dans les cas â objectoTde, cette lecture gagnera à 
être corrigée en [N0 V Objet possessif DE ObjectoTde]; ex :

& í- g 4'
Zhãng Sãn ¿a nZde qia
Zhang San-sanctionner-ton-bail on
(Zhang San te sanctionne par une penalty)
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(32) .
(33) :

(34) .

chã (N de.) rrposs. non attestée
chZ (N de)„„pp i„ cu poss.libre
^ (N ‘k'poss.figée zhi^

Ainsi donc, l'exigence méthodologique qui découle de l'obser­

vation ci-dessus veut que nous soyons tenus de rendre compte 

de ce parallélisme dans le classement transformationnel de 

ces sous-classes de constructions, caractérisées par la pos­

sibilité ou l'impossibilité de possessivation.

Deuxièmement, dans la lecture de base No V (N^dejC^, 

le Nj est obligatoirement non coréférent au sujet NQ; la sé­

quence suivante est donc interdite, sauf dans des contextes 

ad hoc

(33)2 - * 5k forttö
Zhãng S¿Cn chZ tãdc cu 
(* Zhang San est jaloux de lui)

qui se lirait comme

(33)g $k -z- ¥<L ^ Uf

Zhíng Sãn chZ Zhãng Sãn de eu

4.4.1.2 La source prépositionnelle

La lecture à source prépositionnelle de (N de)pOSSC, 

qui s'apparente à la dativation, n'est qu'une variante de la
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lecture à source zéro, â la morphologie près. Témoins:

<35>i » * ^ sñv
Ihàng San kaucddo 
Zhang San-ouvrir-bistouri

(35)2 # 2- V
Zhãng Sãn kâl Le sZ de dão (possessivation)

(35)3 fâ fl $■ & V

■Zhãng San xíang Le SZ kãujdão (dativation)

dont la forme de départ sous-jacente, bien que non attestée, 

néanmoins très proche de phrases observées, reste la même 

Pour (35) et (35) :

(35)4 U 5k ^ ?i)v # ro»

Zhãng Sán hãldão Le SZ

Nous avons donc en corrélation

N V (N. de)nncc C9 0 1 poss 2

<------- ï

No (p,-éP "l’datif v C2

Cette constatation confirme l'hypothèse de Gross 

(1983:58), selon laquelle "lorsqu'une combinaison de mots 

aussi spéciale qu'une expression figée apparaît dans plusieurs 

formes, ces formes ne peuvent pas être considérées comme in­

dépendantes, elles doivent être liées par une relation (sou­

vent transformationnelle)". Cette "relation transformation-
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nelle" ne prendra sens et cohérence qu'à Visssue d'un "fil­

trage" empirique du lexique. En effet cinq prépsotions vien­

nent recouvrir presque entièrement la transformation: elles 

sont kfe jj-fc g¿n, fe] x¿ang, ¡fe wi¿ et 'fàã*' youyu, comme

dans :

Figure 14

Prëp

ge¿ gen xÃàng youyu

pãí (Nj de) mapZ + - + - -

da (Nj de) leltál - + - - -

hi (Nj de) dàoecU. + - - - -

cheng (N^ de) yao + - - + -

ehZ (Nj de) eu - - - - +

4.4.1.3 La vérification du paramètre de la séparabilité

La poursuite de l'examen sur cette forme de posses­

sivation nous incite à penser qu'elle met en jeu le paramètre 

essentiel de la classification au niveau de la séparation sé­

quentielle.

- au niveau de la quantification 

(i) â caractère temporel

(33)4 & 2- J ^ M
Zhãng San chZ le. nZ bàntiân eu
Zhang San-consommer-LE-toi-pendant un bon moment-vinaigre 
(Cela fait un bon moment que Zhang San est jaloux de toi)
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(ii) ã caractère quantitatif

(33)5 & 5- 3 fa $ '}■ m

Zhãng Sãn chZ to. ru. duõihao cù
Zhang San-consoitmer-LE-toi-combien-vi nai gre
(Ce que Zhang San est jaloux de toi!)

- au niveau de l'aspect

(i) pour exprimer Tinchoativité

(33)g Jk ¿ •i&tírttí jt
Zhãng Sãn chZ gZ nZde. cù tau 
.Zhang San-consommer-commencer-ton-vinaigre 
(Zhang San se sent pris de la jalousie envers toi)

(ii) pour exprimer l'expérience vécue

(33>7 & 5- »àiÊtôWfflS
Zhãng Sãn chZ gab rude, cù
Zhang San-consommer-déjà-ton-vinaigre
(Il arrive que Zhang San ait été jaloux de toi)

au niveau de l'exclamation

Le morphème 'íf Jî: ¿hcnme. fonctionne comme une sorte de 

marqueur d'exclamation, conférant à l'énoncé des nuances de sur­

prise, de rejet ou de désapprobation. Pour une séquence avec 

¿fíenme, donc (marqué EXCL), il s'agit d'une négation implicite, 

mais renforcée, par rapport à ce qui est énoncé avant, dans le 

discours; soit
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(33)g & 2- 'à fá fí 4t Êí

Zhãng Sãn chZ rCC ¿hínme. cài 

Zhang San-consommer-ton-EXCL-vinaigre 
(= Zhang San, lui, Être jaloux de toi!)
(* Zhang San n'est nullement jaloux de toi)

Un cas à part. Reprenons (33)2, i.e.

(33)¿ & 2-

Zhãng Sãn chZ tãde. cã
Zhang San-consommer-son-vinaigre
(Zhang San est jaloux de lui)

où Zhíng Sin et £i (i.e. Zhang San et lui) entrent dans une 

relation de coréférence. L'énoncé est pourtant acceptable à 

une double condition, d'ordre sémantico-pragmatique :

Io L'énoncé en question (i.e.(33)'2) sous-entend un élément 

contextuel Q; par exemple

(33)2 5k Z- fett M $ %
Zhãng Sãn chZ tãde. cu ba, voo bà guun
Zhang San-consommer-son-vinaigre-BA^, je-Nég.-

s'occuper

(Zhang San peut très bien être jaloux, cela n'est 
pas mon affaire)

où Q =: wo bà guan (= ce n'est pas mon affaire).

Note (1) : BA, ici, est une particule modale.
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2° La relation de coréférence dans (SS)^ n'est que formelle 

tide. ( = : adj. possessif) fonctionne, au même titre que 

¿heme en la circonstance, comme une sorte de marqueur 

d'exclamation, qui traduit l'idée de concession.

Marqueurs de valeur pragmatique donc, ¿fíenme, et 

nZde, tide, etc. peuvent en principe s'insérer entre le V et 

le C de n'importe quelle collocation, dans la mesure où le 

sens de l'énoncé s'y prête. Cette valeur, trop générale, ne 

sera pas à tenir compte dans la description transformation- 

nelle de notre travail.

Toutes ces transformations représentent, paraît-il, 

autant de données logiques ou psychologiques, corollaires de 

la possess!vation/transitivation, de la quantification, de la 

datation (aspect) et de la négation (au sens désapprobatif ou 

concessif); si bien que dans ces faisceaux hétérogènes on en­

treverrait le profil d'adverbe. Rien de plus naturel que, 

incident à des termes non nominaux, l'adverbe fait irruption 

dans une séquence VN pour trouver sa place immédiatement près 

de V. De ce qui précède donc il ressort que la collocation 

p£> ^ thZ+cù n'est figée que sur le plan paradigmatique; 

qu'il ne l'est plus ou presque sur le plan de la séparabilité 

séquentielle. Il est donc naturel de vérifier l'application 

des transformations d'un autre ordre à ce genre de colloca­

tion.
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4.4.2 La séparabilité au niveau fonctionnel

La séparabilité séquentielle présuppose que dans une 

séquence VC quelconque, le C est toujours en position postverbale, 

et ce indépendemment de la nature des éléments qui, pour des rai­

sons morpho-syntaxiques, se trouvent intercalés entre le V et le 

C en question.- Partant de ce principe formel, on ne s'étonnera

pas de ce que dans la formule V + F + C, le statut de F soit 

double: lexical et non lexical. Nous venons de voir des cas qui 

touchent le F â staut lexical et dans les liqnes qui suivent, 

nous allons 1'examiner sous l'angle non lexical, en ce qu'il est 

non isolable, non (ré-)utilisable dans d'autres contextes lin­

guistiques. Il s'agit du pseudo-clivage.

La transformation en question a pour fonction d'"em- 

phatiser", du point de vue communicatif, l'élément nominal post­

verbal, transformation qu'une sorte de marquage bimorphémique 

de. ¿hZ vient consacrer, lequel de. ¿hZ , dans une phrase pseudo- 

clivée, sera marqué CQ, dans la mesure où nous le regardons 

comme une sorte de construction granmaticale figée, qui fonc­

tionne grosso modo au même titre que le présentatif "c'est... 

que" en français. Dans un énoncé minimal, de type No V ’

.nous avons donc en lecture

# No V de ¿hZ (CQ) Cj #

soit



(33)g * & Í >h tt Æ Uli

ZhSng San chZ de ¿fu. cu 
Zhang San-consommer-CQ-vinaigre

Le blocage sera levé par l'insertion du possessif U).

(33)¿
ZfiZng Sãn chZ de ¿fu Le SZ de eu 

Zhang San-consonmier-CQ-Li Si-.DE-vinaigre 
(C'est rie U Si que Zhanq San est jaloux)

La frontière entre le blocage et le déblocage se situe,

semble-t-il, au niveau de 1'"objet possessif", qui joue le rôle 

de référence. Oésôaantisés (par rapport a leur sens premier )

jusqu'à ne garder que leur fonction grammaticale respective, le 

terme verbal et le terme nominal de cfû+cù n'ont pour ainsi dire 

pas de point d'incidence dans la réalité du discours. Or, 1'"ob­

jet possessif", en tant que support référentiel vient fournir une 

couverture "formelle" au terme nominal cù , tout en devenant le 

vrai centre d'emphase de l'énoncé, et de là à penser que la situa 

tion figée peut être compatible avec la tranformation de pseudo­

clivage, ce n'est pas une hypothèse à exclure. Ce point est 

important, qui infirme la thèse de Fraser (1970), concernant la 

non-applicabilité du pseudo-clivage aux "idiomes". Travail­

lant sur un choix (arbitraire) de formes, la spéculation linguis-

131

Note (1) : voir infra p. 120. Le terme de "possessif" doit être 
interprété avant tout en termes formels, i.e. transformationnels
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tique ã laquelle se condamne une grammaire generative transforma- 

tionnelle n'a rien à voir avec la réalité concrète et non 

abstraite, flexible et non rigide du langage. On peut objecter 

qu'il s'agit là autant d'idiosyncrasies, ou d’exceptions, mais 

la taxinomie linguistique sur laquelle se fonde une syntaxe 

formelle est tenue de les inclure telles quelles dans son cadre 

descriptif.

Ceci étant, on peut supposer l'existence de toute une 

sous-classe des collocations figées, qui, la possessivation

aidant, est particulièrement sujette à transformation. Au même 

titre que (33), qui est pour ainsi dire virtuellement transi­

tif, (37) ne se prête au pseudo-clivage qu'une fois la réfé­

rence actualisée (oar ex. oar oossessivation) •- comparons :

(37) * Hl S- & H A 4 &■
Zhãng Sãn chu dé ¿hZ yangxZxng
Zhang San-montrer-CQ-mine de l'étranger 

et

(37)1 & iï Í9 A-
Zhãng Sãn chã de ¿hZ rude yangxZãng 

Zhang San-montrer-CQ-ta-mine de l'étranger 
(C'est toi que Zhang San a ridiculisé)
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4.5 La séparabilité structurale

Dans notre optique, la séparation structurale dési­

gne spécialement la permutation dans l'ordre d'aporition des 

éléments dans une sêouence donnée. Raopelons pour commencer 

la formule qui consacre l'opération : N + M + V, formule deve­

nue N N.-M V 0 dans le discours. Sur le plan formel, il o 1
s'agit du rejet de en position prëverbale. Le problème 

qui se pose d'emblée est de savoir si ce rejet préverbal peut 

jouer, s'agissant d'une forme fiaée VN; autrement dit. s'il 

est compatible avec une situation figée. De notre point 

de vue méthodologique donc, le problème de savoir dans quelle 

mesure les contraintes formelles qui seraient dues au caractère 

figé de la forme ont un rôle â jouer dans les déformations syn­

taxiques de l'énoncé se trouve lié â celui de savoir dans quelle 

mesure se justifie l'étiquette d'"exception" pour cette partie 

du lexique. Si l'on veut aller jusqu'au bout de ses pensées, 

force est de se réinterroger sur.le rôle de la syntaxe par rap­

port à l'interprétation sémantique d'une forme libre.

De façon générale, le rejet préverbal se fait au moyen 

de trois procédés:

(i) antêposition sans marqueur (M.) : N Mj-N. V QP 0 0 1

(ii) antêposition avec marqueur (M^) : N0 V Q
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ces deux occurrences ayant ceci en commun que le point d'inciden­

ce du rejet s'applique au N^, ce qui leur vaut, dans notre ana­

lyse, Tappelation d"'antéposition objectale".

(iii) antêposition avec marqueur (M2) : N0 M2-Nj V Q

où M2 =: V. Le rejet nominal s'associant au rejet du segment 

VN tout entier, nous appelons antêposition segméntale la séquence 

Nq V^-Nj Q. Bref, c'est précisément ce rejet, objectai ou

segmentai, que nous proposons d'étudier, en tant que test de sépa­

rabilité structurale. En nous tenant â une observation for­

melle, nous ne nous intéressons pas au problème de savoir s'il 

s'agit d'une variation de l'ordre d'une seule structure, s'il 

s'agit d'une variation conditionnée par un choix de l'usager, 

ou encore s'il s'agit d'un rêarrangement purement accidentel, 

sans aucune conséquence dans l'acte de communication, pour la 

simple raison qu'on ne saurait pas toujours trouver Vordre 

de base" d'un ensemble de constructions, et il n'est pas tou- 

.ioursvrai qu'on puisse attribuer la différence d'ordre à une 

mise en relief, ou plus généralement, à n'importe quelle dis­

tinction stylistique. Bref, l'ensemble des tests, i.e. M^,

Mj, M2 sont autant de faits attestés, mais l'ordre opposition- 

nel, si j'ose dire, qui les domine est plutôt d'ordre extra­

linguistique, en ce sens qu'ils peuvent représenter un choix, 

voire même un automatisme. Avant de terminer cette note 

préliminaire, un rappel. : nous ne prendrons en considéra­

tion que les cas où No f i>.
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4.5.1 L'antéposition objectale

L'antêposition objectale par rapport au verbe est un 

procédé syntaxique aussi complexe que puissant, en ce que, par 

la nature même de la transformation, le démarquage formel entre 

V et N, qu'il soit d'ordre linguistique ou extra-linguistique, 

ne saurait souffrir de doute. A rappeler que la notion d"'objet" 

est une notion assez large, qui dénote davantage un rapport for­

mel (i.e. un rapport de suivance par rapport au terme verbal) 

qu'un rapport sémantique quelconque. Notre hypothèse de départ 

est donc ceci: la déformation de ce rapport formel mettrait en 

cause les conséquences syntaxiques des formes figées.

Par souci méthodologique, deux mises au point s'avè­

rent nécessaires. Premièrement, l'une des applications du lexi­

que-grammaire veut que l'on procède à des vérifications des 

règles syntaxiques sur la base du lexique, ce qui entraîne pour 

conséquence que la description de ces règles syntaxiques en elle- 

même ne rentre pas a priori dans le domaine de notre étude. Il 

n'est donc pas dans notre propos de trop s'attarder sur des con­

sidérations théoriques qui s’imposeraient dans une étude d'un 

autre ordre. Bref, en ce qui nous concerne ici et maintenant, 

seront exclues les discussions sur les motivations logico-sëman- 

tiques qui engendreraient de telles transformations, les discus­

sions également sur l'éventuelle restituabilité entre A et B;

soit:
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A B
restitution _

N V N. Q ---------------- ^ M-N, V Qo 1 o 1

dans la mesure où 11 est reconnu que, dans le discours, 1a réa­

lisation effective de A n'implique aucunement celle de B, et vice 

versa. Notre principe reste de s'en tenir â des énoncés attes­

tés. De ce point de vue, le terme de "transformation" est tout 

relatif, et d'ordre conventionnel. Enfin, le problème de syno­

nymie ou d'équivalence qui risquerait de se poser avec la resti­

tuabilité attestée sera aussi écarté.

D'autre part, dans les lignes qui vont suivre, nous 

nous expliquons plus longuement sur l'antéposition objectale

par le marqueur^ ba (en abréviation, séquence BA), dans la 

mesure où la fonction communicative ainsi que le centre infor­

mationnel des trois lectures précitées, i.e. lecture lec­

ture et lecture sont en gros identiques et que seuls dif­

fèrent leur structure formelle (en termes de "longueur", par 

exemple) et leur comportement syntaxique, que nous allons 

examiner plus loin sous forme de table de construction. Nous 

pensons en effet qu'une étude globale sur un ensemble de cons­

tructions syntaxiques bien délimité sera d'autant plus riche 

de découvertes qu'associée avec une étude systématique de cer­

taines zones lexico-phraséologiques d'une langue. Reste 

â souligner qu'aucun travail connu jusqu'ici, sur l'antéposition

objectale, n'avait jamais pris pour "cible" lexicale les collo­

cations figées (i.e. les gváinyòngyu), de façon systématique.



137

Ceci étant, nous posons que l'essence d'une séquence 

BA réside dans la résultativité, explicitée ou non formellement, 

de l'activité exprimée par le verbe; en lecture

# N0 BA-Nj V Q M #

où, sur le plan conceptuel, la relation N0/Mj se trouve actua­

lisée en Q, sous l'effet de V. Le Q donc, qui dénote grammati­

calement la complémentation, est appelé â devenir ce vers quoi 

se focalise l'essentiel de l’information. Or qui dit complémen­

tation dit résultativité. En première approximation, nous pen­

sons que la notion de résultativité implique la présence simul­

tanée d'un point de départ et d'un point d'aboutissement sur un 

même plan de la réalité, physique ou non, avec tout ce que cela 

comporte de rapport d'intensité, de direction, d'état, de temps, 

de quantification, etc., rapport qui signifie une "chose" - dans 

l'acception la plus large de ce mot vague - se trouvant, lors de 

l'énonciation, à un point plus ou moins déterminable dans cette 

orientation qui, du point de départ, tend vers le point d'abou­

tissement. Cette "chose" n'est, en l'occurrence, que le qui,

Note (1) : Par manque de préposition française correspondante, on 
ne saurait traduire le segment BA-N^ que de façon détournée; l'une 
des formules proposées serait : "agissant sur N^". Mais par souci 
de simplicité, nous laissons les choses telles quelles, c'est-à- 
dire BA-(N), quitte à estomper la valeur lexico-sémantique dudit 

segment, si valeur il y a, dans l'énoncé.
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sous l'effet de V (qui, dans le discours, fait passer le N0 de 

non-activité à activité), passe du non-changement d'état à chan­

gement d'état. Bref, résultativité veut dire changement d'état, 

quoique le changement pris en soi puisse être diversement "accom­

pli" selon les cas. Cette notion de résultativité, autant elle 

est peu précise, ouvrant la porte grand ouverte aux toutes sortes 

d'expressions linguistiques s'y prêtant, autant elle est subtile 

et cruciale pour l'appréhension de ce processus d'antéposition, 

qui est essentiellement d'ordre syntaxique. Nous entendons par 

là que la séquence BA a pour l'unique fonction formelle d'actua­

liser un certain type de distribution informationnelle. Certes 

il peut y avoir des éléments sémantico-pragmatiques, mais sans 

une investigation systématique du lexique, qui servira comme 

base de description formelle, pour commencer, on ne peut que 

constater la dérive des abstractions et la multiplication des 

représentations artificielles, tant du c6té des linguistes chi­

nois qu'étrangers, en la matière.

Ceci dit, dans le cas figé, où, V et C^ se coales- 

çant en une séquence d'idée unique, les deux mots composants 

n'ont leur raison d'être que grammaticale, se pose alors le 

problème de "déformabilité". L'unicité sémantique semble jouer 

contre toute déformation structurale (i.e. en l'occurrence, le 

rejet nominal en position préverbale par BA), comme dans

<33)io* & * 1$ *t> (£ '/ + % A + ...)

Zhãng Sãn bã. InXde.) cã chZ [bã&hao + bãntíãn + ...)

Zhang San-BA-ítonJ-vinaigre-consommer-lQj + Q2 + ...)
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alors que la déformation est attestée dans

(37)2 & ¿ ^ ^ {« Í 3
Zíi¿ng Sãn ba. nXdz yangxíang chã j'Zn le 
Zhang San-BA-ta-mine de 1'ëtranger-montrer- 
complètement-LE
(Zhang San t'a littéralement couvert de ridicule)

Le choix entre plus-ou-moins-dëformabilitë est pour ainsi dire 

conventionnel, c'est-à-dire syntaxique. Pour une meilleure 

appréhension des faits de langue, nous sommes amenés à mettre 

au point un jeu de grilles comme autant de bancs d'essai pour 

la déformation par BA; ainsi pour la séquence de départ :

# No BA-C1 V Q #

où nous croyons utile, au niveau de Q, d'opérer une distinc­

tion entre la complémentation prëverbale (que je marquerai 

par Q') et la complémentation postverbale ( que je marquerai 

par Q", à titre démarcatff), qui, constituent, le cas échéant, 

autant de contraintes pragmatico-sëmantîques sur l'acceptabi­

lité syntaxique de la construction en question; distinction 

donc en lecture corrigée :

:# No Q' BA-Cj V Q" #

nous avons :
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(i) chZ+Qu^nzl (manger+restaurant)
Premier niveau de collocabilité
Q* ■: Négation, I.e. fa míiyou [ne pas (arriver â 

faire quelque chose))
Q" ■: Particule adverbiale, â sens spatial, i.e. 

tUtin (* partout)

(38) & 5- & fa & £ ft ï it.
Zhãng S¿Ln mCiyou bã quanchèng de guarní. chZ b¿an

- Zhang San - Q' -BA-toute la ville-DE^-restaurant- 
manger-Q"
(Zhang San a couru tous les restaurants de la ville)

(ii) tí If da+bJjnò-guãníZ (= V +pinceau-encre-
^ d u p

procès = intenter un procès d'opinion)
Deuxième niveau de collocabilité

Q' =: Verbe auxiliaire, i.e. dânxZn (s'inquiéter)
Q" =: complément prédicatif introduit par ^ de (màrquê

DErés(ultatif))’ i-e- tiangbài jà&hãn
(= s'anéantir mutuellement)

(39)
Zhãng Sãn dãnxZn ba zhiehang bXmòguãn&í da de 

tiangbcU. jvL&hãn
Zhang San-Q'-BA*ce-procès d'opinion-Vsup-DEr-s-Q" 
(Zhang San s'inquiète de ce que ce procès d'opinion 
ne soit en fin de compte nuisible de part et d'autre)

(iii) H. chuân*xâJlo-xcé (= porter+petit-soulier = être 

victime du bluff)
Deuxième niveau de collocabilité
Q' =: Particule modale, i.e. ke (vraiment)
Q" =: Particule adverbiale- à sens quantitatif, i.e.^ 

gàu (assez)
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(40) & ■=- <3 'J' $£ ^ $$3
Zhãng Sãn fee bã xÃaoxié chuãn gdu £e 
Zhang San-Q'-BA-petit soulier-porter-Q"-LE 
(Zhang San en a assez d'être victime du bluff)

(iv) $ jÁÁng+jãn (= mettre en échec+roi = mettre qn. dans 
les choux)
Troisième niveau de collocabilité

= : Interrogation, i.e. ¿hème. ¿fvchSu

(quand?)
Particule rêsultative, i.e. ji zhù (totalement)

& - rtß tfJ'Ateïïiï $ 0 ë. 5* (1)
Zhãng Sãn ¿hínmz ¿hXhòu ba nX.de. jún JÃãng zhu ¿z? 

Zhang San - Q' - BA-ton-roi-mettre en échec- 
totalement-LE-?
((Depuis) quand Zhang San t'a-t-il mis dans les 
choux?)

(v) ßif ¿ou+ma-j¿ao (= dévoiler+cheval-patte = se tr 
trahir)
Troisième niveau de collocabilité

Note (1) : La particule rêsultative zhù peut éventuellement être 
omise. n arrive, et cela n'est pas aussi rare qu'il y paraît, 
que le Q se matérialise formellement en la particule d'accompli 
£e, ce qui autoriserait au moins deux interprétations, à savoir:
Io le ¿z en question cumule expression de l'aspect et expression 
de la résultativité, auquel cas, Q =: £e.
2° le £e ne traduisant que l'expression de l'aspect, la résulta­
tivité se trouve incorporée dans le sémantisme du verbe, auquel 
cas, Q =: (5, ce qui ne veut pas dire nullité linguistiquement.
En somne, dans le cadre de notre analyse, cet aspect de Q ne sera 
pas pris en compte.
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Q' =: Particule adverbiale exprimant la manière, i.e.
" ^ .j. io.' yZbù. xXcioxZn. (par mégarde)

Q" =: Particule directionnelle signifiant l'aboutisse­
ment, i.e. Ä £ drwJLcuL (finir par)

(42) fa 2- - f .J. /« -% fÇr 3 « i
Zhãng San yZbu. xxXoxZn bã. níj/Ão Zou Ze. chutaZ 

Zhang San - Q' -BA-patte de cheval-dévoiler- 

LE-Q"
'(Par mégarde Zhang San a fini par se dénoncer)

De la description formelle ci-dessus, il ressort que

Io les trois niveaux de collocabilité ont bel et bien leurs "re­

présentants" respectifs, ce qui suggère que les unités de langue, 

marquées - opacité sémantique ne sont pas incompatibles avec la 

déformation par BA, qui figure pourtant comme un procédé puissant 

de "transitivation" ou de "thématisation" en grammaire chinoise. 

Les travaux antérieurs sur BA, qu'ils soient d'approche logico- 

sémantique ou d'approche génërative transformationnelle, se sont 

concentrés, paraît-il, sur la recherche d’une équation abstraite 

du phénomène, et très rares sont ceux qui ont pris pour base lexi­

cale les objets exceptionnels que sont les collocations figées 

étudiées ici. Cette marginalisation injustifiée et injustifia­

ble ne peut que limiter, voire même fausser les résultats obtenus.

2° l'éventail de la complémentation attestée au sein d'une 

séquence BA est assez large. Pourtant, loin de nous l'idée
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d'incorporer ces éléments de sens, comprenant surtout l'aspect, 

la modalité, la localisation et la quantification, aux descrip­

tions. En grammaire formelle, ces référents situationnels, 

comme on dit, n'interviennent qu'à titre indicatif pour l’ob­

servation; autrement dit, si nous avons opéré sur le plan lexi­

co-sémantique, c'est exclusivement pour mieux asseoir notre 

description formelle sur une base solide, d'ordre information­

nel. On a reconnu depuis longtemps, en matière de BA par exem­

ple, que certaines règles syntaxiques variaient de façon impré­

visible avec les éléments lexicaux auxquels elles s'appliquaient 

Il est temps donc de réfléchir sérieusement à une autre approche 

construire une syntaxe de BA dans l'optique du lexique-grammaire 

Sans cela, nous ne voyons pas d'autre solution qui permette 

d'accéder à la compréhension approximative certes, mais concrète 

du problème.

Arrivés à ce point d'analyse, nous nous trouvons en 

mesure de mettre au point un ensemble de paramètres susceptibles 

de rendre compte de façon relativement complète de la déforma­

tion par BA :

Figure 12

No Q' BA-C1 V Q"

Négation Quantification
Interrogation Localisation
riodal i te Résultativité

où l'apparition simultanée de Q' et de Q" n'est pas obligatoire, 

bien que leur interdépendance est difficile à évaluer.
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4.5.2 L'antéposition segméntale

Par antêposition segméntale, nous entendons

Io qu'il y a passage d'une séquence de départ# Nq V Q * à 

une séquence d'arrivée # Nq Q # , où sur le plan mor­

phologique VQ =: Vj ;

2° que, V0-Nj formant un segment significatif dans la séquence 

d'arrivée, il connaît deux positions par rapport à Nq sur le plan 

linéaire du discours; la position^, c'est la position d'avant Nq 

et la position^, c'est celle d'après No; en lecture donc

* <VN1>1 No (VV2 V1 Q *

le pivot de la séquence étant pour ainsi dire Vj.

Dans une grammaire formelle, nous ne nous occupons de 

l'explicitation sur la nature et la fonction des mots composants 

que dans la mesure où cette explicitation a une incidence dans 

l'analyse du phénomène en jeu. En ce qui nous concerne ici, nous 

posons

Io que le s'identifie au verbe de l'énoncé le segment 

(Vq-N) qui le précède, soit en position ^ ou en position ^ n'é­

tant rien d’autre qu'un circonstant, qui, certes, porte le poids 

de l'information.

Note (1) : à cause de sa recevabilité des particules aspectuelles 
cf. Zhao 1958:85.
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2° que le statut sémantique de est ambigu, qui dépend en fin 

de compte du degré de transparence du segment (V0-N). Est verbe 

plein donc le par rapport à un segment à sens non composition- 

nel-; en revanche, est verbe "vide" ou verbe postiche le Vj par 

rapport à un segment à sens compositionnel. L'incidence de cette 

analyse est que 1'omissibilité du segment, qui est permise dans 

le cas libre ne l'est plus dans le cas figé. Un exemple, consi­

dérons la séquence zaè+lZLjZ, qui donne dans le discours:

(«> « £ 4. S ¥l 5
Wo zoo zoo gdu ¿e.

(N0) (V0 - Nx) (Vj) (Q)

L'intuition suggère que le sens non compositionnel de 

l'énoncé se laisserait décomposer en :

P

PI P2

A £ Mm A £ to

/wo zuô {¡Zij'Z/ !m (zoo) gou/
je-prendre place-avion je-(prendre place)-en avoir assez

(J'en ai assez de me déplacer en avion)

En contexte, P2, avec l'explicitation de Vj, qui est 

conceptuellement indispensable, se suffit effectivement dans le 

discours, sans que le sens global (PI + P2) en souffre, ce qui 

confirme l'hypothèse sur l'omissibilité de (Vo-N). Etant donné
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la corêférentialitë de wo (je) dans PI et P2, la contraction de 

PI au concept de circonstant serait aisément concevable, et de là 

à supposer que le conserve pleinement son statut verbal (i.e. 

action de "prendre place"), il n'y a qu'un pas.

Par contre le sens compositionnel du segment, avec 

l'équivalent "y perdre son latin" en français, se laisse diffi­

cilement décomposer de la même manière que quand le sens non 

compositienne! est en jeu. Nous avons de ce fait:

P

PI P2

/wo zuò itljZ/ /gou £e/

(Le fait de n'y rien comprendre finit par m'énerver)

Cette situation du segment figé nous conduit à reconsi­

dérer les choses sur un double plan. Premièrement, la circons- 

tancialité de V0~N (i.e. zuo+¿t¿jZ) reste intacte; son éventuelle 

mise en position ^ en fait foi. Cependant son omissibilité est 

hors de question. Deuxièmement la redéfinition du (i.e. zuô) 

s'impose, que nous appelons verbe postiche, n est là pour ver­

baliser toute la séquence, mais il se désémantise, au même titre 

que le VQ dans le segment figé, où chacun des éléments composants 

est censé avoir perdu son identité sémantique. L'épaisseur méta­

phorique est tel que nous avons devant nous simplement une suite
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d'homophones.

La non-omissibilitê du segment (VQ-N) et la reprise 

formelle du terme verbal sous forme de verbe potische dans une 

phrase figée concourent à établir que 1'antéposition segméntale 

n'est pas tributaire des collocations libres. Une syntaxe de 

phrase simple gagnera à englober phrase libre et phrase figée.

Notre description ne sera pas complète, donc pas 

suffisamment opératoire si nous négligeons de mettre en évi­

dence un certain parallélisme existant entre les trois types 

d'antéposition précités, à savoir :

(i) la lecture % -= No C1 V Q

(Ti) la lecture Ki = ; No BA-C, V Q

(ill) la lecture k2 = : No C
O

1 O
b-

* V1 Q

En suivant D. Bolinger (1968:127) qui affirme 

qu'"il n'est pas de structures identiques en grammaire de sur­

face, mais seulement des ressemblances à des degrés variables," 

^ nous voyons dans ce parallélisme un point de convergence et 

un point de divergence. En ce qui concerne ce qu'il y a de 

commun entre les trois lectures précitées, c'est la servitude 

syntaxique de 1'antéposition, objectale ou segméntale, qui 

fait que le Q, dans sa raison d'être, consacre ce vers quoi

Note (1) : i.e. "TheAz aJiz no ¿dznticaZ ¿-úluc£uaz¿ ¿n ¿uA^acz 
gtiarma/L, but only Likznzi¿ ¿n vaJiying de.gfLe.Z6. "
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tend l'essentiel du message. En effet, par servitude synta­

xique nous entendons que, l'observation empirique aidant, la 

diversité formelle qui domine 1'antéposition est dans une 

large mesure conditionnée par des contraintes extra-linguis­

tiques : telle collocation n'est soumise à aucun a prUotÀ 

quant à sa "déformabilité" structurale, et ce, paraît-il, 

indépendamment de sa réalisation lexico-sémantique. En théo­

rie donc; il existe huit types d'antéposition;

Figure 12 :

lecture

M1 M2

1 + + +

2 + - -

3 + + -

4 - + +

5 - - +

6 + - +

7 - + -

8 - - -

Une première vérification des faits de langue donne 

des résultats suivants :

M1 M2

- Liste 1 chZ+ihOùing + + +

(non attesté) + - -

(non attesté) + + -
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M2

- (Liste 1 suite) ¿hz+tnzn - + +
p<ío+dáz¿ - - +
hun+gemZng + - +

(non attesté) - + -
q¿é+c.hang - - -

- Liste 2 chZ+yabãkuZ + + +
chZ+hòuhuZyào + - -
da+uxínpcU + + -

(non attesté) - + +

bing+duangõng - - +

bãng+dàomang + - +

(non attesté) - + -
dci+fiugcio - - -

- Liste 3 bí¿+h¿¿gu0 + + +

diZ+bZtníng&ng + - -
bào+cãtuZ + + -
(non attesté) - + +

chao+tzng^ãn - - +

chZ+xian£an + - +
tu+kií&huZ - + -

ahZ+nuanlan - - -

- Liste 4 b¿¿*b0o^u + + +
¿àng+pào + - -

guãn+mzn + + -
(non attesté) - + +

c.hZ+cù - - +

ckã+ma. + - +

(non attesté) - + -

chao+youyu - - -

- Liste 5 diu+¿¿ng£ou + + +
bcio+tzngmin + - -
Zou+mijiXo + + . -
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M1 M2

- (Liste 5 suite) ¿ëng+kou - + +

pào+mogu - - +

da+i(LW.nc.hang + - +

(non attesté) - + -
chZ+jijihuo - - -

Cet échantillonnage nous donne la mesure de l'hété- 

rogeneTté qui prévaut dans le domaine de la syntaxe des col­

locations figées en chinois, d'où leur caractère non prédica­

tif au niveau de l'usage. En l'actuel état des choses, qui 

dit non-prédictibilité dit servitude syntaxique

Cette constatation générale nous incite à regarder 

de plus près les faits de discours dans ce qu'il y a de diver­

gent au niveau de la réalisation linéaire. En effet, il est 

à souligner que, malgré l'apparentement communicatif des trois 

lectures, la convertibilité n'est pas automatique, loin de là. 

Chaque lecture a pour ainsi dire son propre domaine d'appli­

cation, et on se gardera bien d'une hiérarchisation ou d'une 

formalisation que risquent de démentir bien vite les faits 

attestés dans l'usage. Devant cette non-convertibilité, 

nous sonmies amenés à ne privilégier aucune lecture dans la 

présentation de nos tables de construction, qui constituent 

autant de fiches syntaxiques pour les séquences retenues.

Note (1) : Il peut s'agir d'autant de variantes combinatoires 
sans opposition sémantique notable, et les faits sont là pour 
infirmer la thèse de Fraser (1970), voir supra p. 7 70 qui nie 
la possibilité pour un idiome d'être "topicalisé". Or la topi­
cal isation suppose 1'antéposition formelle, pour commencer.
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4.5.3 Présentation des tables de construction

Du moment que notre travail se propose d'étudier 

les collocations figées sous l'angle lexico-grammatical, 

l'ultime objectif consiste à rendre compte de différents 

degrés de cohésion ou de compacité des mots composants d'une 

collocation donnée. Ceci vaut aussi bien sur le plan lexico- 

sëmantique que syntaxique. Or la validité ou le degré de 

validité des critères syntaxiques met en confrontation d'une 

part la thèse de Fraser (1970) qui prédit une certaine "tfiaM 

¿ofmcutlonaJt AtcaZct&Lancz" pour les idiomes et d'autre part 

la thèse de J.H. Rose (1978:55), pour qui "beaucoup d'idiomes 

sont assez susceptibles de transformation" Pour notre

part, le mieux à faire pour le moment serait d'essayer de 

bien asseoir notre investigation sur aucun a ptiiotü. en décri­

vant sous forme de table de construction un certain nombre 

des réalisations idiosyncratiques les plus importantes des 

séquences retenues. En conséquence de la description général 

ci-dessus, il est naturel que nous adoptions le modèle sui­

vant :

Note (1) : i.e. "Many ¿cLiomó atio. quite. {>fie.z In theÂA 
^onmbWULy". Cette thèse de Rose semble être la seule qui 
explicitement mette en cause la soi-disante "déficience" des 
idiomes dans leur syntaxe transformationnelle.
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Figure 13 :

où I =: la séparation séquentielle 

II =: la séparation structurale

Plusieurs mises au point s'imposent. Premièrement, 

nous notons comme convenu dans la méthode de Gross (1968,

1975) le sujet par Nq, et ce pour éviter, entre autres, d'y 

mêler la controverse sujet-objet en grammaire chinoise. Compte 

tenu de la nature catégorielle des séquences retenues, i.e. 

les "verbes locutionnels" Nq ne peut qu'être considéré 

comme l'auteur présumé d'une action initiée, tandis que Cj, 

plutôt comme partie intégrante de la collocation que comme 

un argument du prédicat. Dans de rares cas, une vingtaine 

environ, Nq =: De plus, par souci de simplicité, le

concept de N ^um comprend à la fois les noms de chose et les 

séquences d'idée non exprimées par un substantif. Soit 

¿¿(L+tjoLodX (= révéler les dessous de l'histoire) :

note (1) : voir supra p. 25
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(i) Nq =: (i.e. nom de personne)

(44) & ■=- íl é* A

2hán.Q San j¿z nZdz ZaodX

(Zhang San a révélé le cSté secret de tes agissements)

(ii) Nq =: N_|ium (i.e. nom de chose)

(44)x ¿j # 4 5 Ktt&A

ZheiÁÁn ¿hZ j¿¿ ¿z nXdz ¿aodX

(Cet incident a révélé le côté secret de tes agisse­
ments)

(iii) No =: N_jium (i.e. séquence d'idée exprimée par un adver­
bial (par exemple infinitif + gérondif + 
que-phrase ... en français))

(44) 2 & ^ il & & H 4 3 tf.fi) & fa

Iking San zhzucinQ ¿huahua. ¿z ncdz ZctodZ 

(En parlant ainsi, Zhang San a révélé le côté secret 
de tes agissements)

Deuxièmement, du moment que nous opérons sur le 

plan syntaxique, nous éliminons le sens comme catégorie et 

ne tenons compte que des formes. L'explicitation des diffé­

rentes valeurs sémantiques de la possessivation, ainsi que 

des différentes spécifications d'ordre grammatical, est donc 

exclue, comme par exemple dans bào+£engmen (obtenir

un résultat qui surprend) :

(45) * ^ r] Xi %) (sans spécification)

IznQmojn. bào dz hzn jZngzcU.

et
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(45), (/È«^)+ii <6) ^ ^3 Æ $ & ft % (avec spécifi
1 cation)

[tidi+zhïgz] Zzngmén bào de hen jZngc&L

((sa + cette) réussite inattendue est vraiment mer­
veilleuse)

Là se soulève il est vrai le problème d'appréhension 

inhérent au marquage binaire (+ et -) dans la lecture des ta­

bles, surtout pour les cas douteux ou litigeux. Pour des rai­

sons plutôt socio-linguistiques, il n'est pas rare que les 

règles transformationnelles s'appliquent avec un certain nom­

bre des hésitations individuelles et/ou des restrictions con- 

txtuelles. Si bien que le signe + dans une case donnée peut 

donner lieu à diverses possibilités d'interprétation. Cepen­

dant, en toute connaissance de cause, nous préférerons laisser 

les choses telles qu'elles sont, et ce pour la simple raison 

que, compte tenu de la complexité du phénomène d'interaction 

lexique-grammaire, tout raffinement, dans un sens ou dans un 

autre, risque d’entraîner énormément de lectures ad hoc. A 

la limite, les contraintes auxquelles sont sujettes les trois 

opérations, i.e. M^, et M2 sont si nombreuses et diverses 

par nature, qu'il serait difficile, sinon imoossible en l'état 

actuel des choses, d'inclure dans l'énoncé des règles elles- 

mêmes ou sous la forme de sous-catégorisation lexicale. Toute 

tentative dans ce sens ne manquera pas de surcharger les ta­

bles de constructions et partant, d'en entraver la bonne inte! 

ligence. Car, en fin de compte, tout mécanisme des choix en 

linguistique ne fait que suggérer que l'enchaînement des choix
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lexicaux et des choix syntaxiques s'opère sans un ordre direc­

tionnel préalablement déterminé. Y chercher une certitude 

mathématique ou logique (?) serait d'autant plus stérile.

Ceci dit, un glossaire est prévu dans les annexes pour asseoir 

à titre purement indicatif, un cadre général de "décodage".

Troisiêment, la liste 4, du fait de la présence de 

la lecture (a), à sens compositionnel et de la lecture (b), à 

sens non compositionnel, se voit doublement représentée, c'est- 

à-dire les deux lectures, différentes sur le plan interpréta­

tif, sont disposées parallèlement dans la même liste, et ce 

pour faire contraste sur le plan syntaxique.
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V. Cinquième Partie : Commentaire

Grâce à la systëmaticitë de nos tests, nous espérons 

pouvoir rendre compte, ne serait-ce que provisoirement, du 

comportement général de cette partie du vocabulaire chinois, 

numériquement non négligeable, que sont les collocations fi­

gées. Deux résultats peuvent déjà être mis à l'actif de cette 

investigation. Premièrement, la notion de figement est mieux 

cernée et deuxièmement, la grammaire, en tant que telle, doit 

se soumettre â l'examen des faits lexicaux.

Or, le terme de figement pourrait induire en erreur

que cela s'applique aussi bien morphologiquement et sémanti­

quement que syntaxiquement, d'une façon homogène. C'est 

faux. Certes, hormis quelques rares cas qui admettent des 

variantes, comme dans

(46)lã > hôutuZ (= entraver qn. dans sa tentative) 
'(46)2J& tuô J

et des cas qui admettent des synonymes comme dans

Note (1) : Il y a synonymie si les distinctions formelles sont 
accompagnées d'une différenciation de sens, comme en français: 
tirer profit de/tirer parti de; dans le cas contraire, nous 
avons variantes, comme ne pas remuer/bouger du petit doigt.



/-des céréales

se démener pour avoir/du pétrole

1^/^ Jiujc.hängju£Ln/ Cun billet
d'entrée

on peut affirmer sans risque majeur qu'on se trouve devant 

une séquence figée, tout en référant morphologiquement au cri­

tère de la non-substitution. Là la situation est plutét claire. 

Cependant la clarté de cette situation risque de s'atténuer 

si l'on regarde tant soit peu du côté sémantique et du côté 

syntaxique. Du moment que la notion de sens, et partant, la 

notion de lexicalisation, indispensables dans la description 

certes, s'avèrent difficiles à manipuler c'est sur les 

formes (i.e. les régularités et les irrégularités de cons­

truction) que nous devons opérer. Sur ce plan, nous ne pou­

vons que nous associer aux points de vue d'A. Michiels (1977: 

184) selon lequel "il est plus prometteur d'aborder le pro­

blème de Vidiomaticitë syntaxiquement que sémantiquement" 

et de C. Fernando (1978:330) qui affirme que "1'idiomaticité 

ou la non-idiomaticitë de telle ou telle expression n'a rien 

â voir avec sa structuration syntaxique ni avec les contraintes

181;.

(47)

<47>iï8 1/
pao

LuuiQ&hZ 
1 & 

¿íyóu.
K 4r

fi a

Note (1) : A travers l'étude des collocations figées, on s'aper­
cevra qu'en fin de compte, le sens n'est pas une "chose" inhé­
rente au sein des unités linguistiques; ce n'est pas "... the. 
¿untacttc (ofm o£ the. ¿e.nte.nce. phu> the. meaning o{¡ the wofcU 
tanic.h compose It" (J. Deese 1970:86). Le sens des collocations 
figées est plutôt créé par le sujet-entendant, et le sens ainsi 
créé est tributaire dans une certaine mesure du contexte. Il 
s'agit non seulement du contexte proprement linguistique, mais 
de tout le contexte socio-culturel d'une communauté de langue.
Le figement sémantique n'a donc plus de sens qu'en termes d'inter­
linguistique, c-â-d dans la traduction d'une langue à l'autre.
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transformationnelles s'y rapportant"Autrement dit, 

quel que soit le mode de collocation (ou structuration), la 

raison d'être d'une séqqence figëe n'est que distributionnelle 

et sémantique (i.e. non-substitution et unicité de sens); 

sur un autre plan, le problème de savoir dans quelle mesure 

le mode de collocation intervient dans le comportement syn­

taxique d'une séquence donnée est à éclaircir. Là la taxino­

mie linguistique est appelée à nous fournir un outil puissant 

pour observation et pour vérification.

5.1 La taxinomie comme outil d'observation

Reprenons nos tables de construction, où figurent 

500 séquences réparties en cinq colonnes de test. Un rapide 

calcul nous donne, dans l'ordre de grandeur, des résultats 

suivants, sur la base du taux de transformabilité indexé sur 

5 (en abréviation TT-5) :

Figure .15

TT-5
nombre des.
séquences
attestées

% du 
total

(i) 5/5 17 3.4%

(ii) 3/5 94 18.8%

(iii) 0/5 85 17.0%

Note (1) : i.e. Michiels : "It ¿6 mo/te to took cut
tdtoifiotixuity £fLom the. ¿yntactíc than ¿Aom the. ¿emantic angle." 
et Fernando : "What make¿> one. ¿et ofa expAe¿¿ton¿ IsLiomò and 
the. otheA not hoi nothing to do uiith the undenlying ¿yntactic. 
pattern and the tsiani {¡oAmatlonal eon¿tAcuint& on ¿uch patteAnò. "
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où le taux 5/5 implique que telle séquence est censée être 

compatible avec toutes les cinq règles de transformation choi 

sies dans nos tables de construction. Le fait de choisir le 

taux 3/5 s'explique par notre souci d'établir un point de corn 

parai son dans cette masse transformationnellement fluctuante 

qui se situe entre les taux 4/5 et 1/5.

.Ceci étant, le figue 14 nous amène à la première con 

elusion, selon laquelle le taux de transformabilité des eolio 

cations figées en chinois est considérable : 83« des "trans­

formables" contre 17% des "non-transformables". Le caractère 

tout relatif du figement transformationnel n'est donc plus à 

démontrer. Reste à vérifier ledit taux au sein de chaque 

mode de collocation, et nous avons :

Figure l6

Liste
TT-5

5/5 3/5 0/5

1 3 2.8% 22 21.1% 3 2.8%104 104 104

2 0 0.0% 16 21.0% 9 11.8%76 76 76

3 2 3.0% 25 38.0% 4 6.1%65 65 65

4 8 6.2% 21 16.2% 35 27.1%129 129 129

5 4 2.7% 10 6.9% 34 . 23.7%143 143 143

a b c d e f
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où Io les colonnes a, c, e désignent les fractions observées 

dans chaque liste, le dénominateur étant le total des séquences 

recensées et le numérateur, le nombre des séquences correspon­

dant à l'index en question;

2° les colonnes b, d, f désignent le pourcentage.

Autrement dit, â chaque niveau de collocabilité correspond sa 

virtualité transformationnelle; i.e.

Figure ^

niveau de
collocabi-
lité

TT-5

5/5 3/5 0/5

I 3 2.8% 22 21.1% 3 2.8%104 104 104

II 2 1.4% 41 29.0% 13 9.2%141 141 141

III 12 4.4% 31 11.3% 69 25.3%272 272 272

Les chiffres ci-dessus sont parlants et la conclu­

sion subséquente à tirer de tout cela est ceci : s'il est 

attesté que le figement transformationnel est lié dans une 

certaine mesure au niveau de collocabilité auquel appartient 

telle ou telle séquence figée, l'inverse est aussi vrai; té­

moin environ 75% des "transformables" attestés même à ce 

niveau où Ch. Bally et V.V. Vinogradov prévoyaient le carac­

tère total de la "soudure" ou "intégration" sémantiques des
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mots composants.^ Devant cette évidence, il me semble qu'on 

n'exagère pas en disant que la syntaxe transformationnelle des 

collocations figées n'est en rien exceptionnelle par rapport 

aux collocations libres, au moins d'une façon significative.

Une preuve supplémentaire est apportée par la liste 

4, où se côtoient la lecture (a) à sens compositienne!, et 

la lecture (b) à sens non compositionnel. Sur les 129 
séquences-couples, on en trouvè^lOsoit 13.1% du total, qui 

paraissent avoir exactement le même comportement syntaxique 

dans le cadre de notre investigation.

■? 4

5.2 La taxinomie comme outil de vérification

Une utilisation directe d'un lexique-grammaire con­

siste à vérifier une hypothèse de règle. Supposons que pour 

des raisons théoriques ou intuitives une règle vienne à l'es­

prit d'un linguiste; il s'efforcera de la vérifier sur des 

exemples. Un lexique-grammaire peut alors apporter une aide 

matérielle importante lors d'une telle vérification. Sur un 

autre plan, cette vérification permet d'approfondir les con­

naissances sur le fonctionnement de cette (ou ces) règle(s) 

dans cette langue.

Or, en dehors de leur valeur statistique, les figures

Note (1) :voir supra p.22
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14, 15, 16 impliquent que 83% des collocations figées en chi­

nois semblent pouvoir, en contexte certes, se libérer des con­

traintes transformationnelles que prévoient leur structuration 

lexico-sémantique. Mais limitons-nous toujours à la liste 5, 

dans la.mesure oû elle renferme les unités â forte cohésion, 

sémantiquement parlant, et, en serrant l'examen autour de la 

séparation structurale, nous découvrirons, sur la base du taux 

de transformabilité indexé sur 3 (TT-3),

Figure 18

TT-3
3/3 2/3 1/3 0/3

10 6.9% 32 22.3% 55 38.4% 44 30.7%
143 143 143 143

schéma que nous tenons à exemplifier, moyennant un échantil­

lonnage :

(i) le cas oû le taux de transformabilité est de 3/3

(48) =î & »f ÍB & J ^
Z häng Sãn yangxJjoLng dm jZn Lt ba
Zhang San-mine de 1'ëtranger-montrer-totalement-

*-E_BApart. modale
(Zhang San, tu es bien un objet de risée)

Note (1) : Dans les exemples ci-dessous, N (=: Zhang San) 
peut être interprété comme un appelatif.
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(48) l Ml =: ^ ^ 4 # £ #- 5 (D

Zhang San ba. nXdz yangxXang chã jZn te 

Zhang San-BA-ton-mi ne de l'étranger-montrer- 
totalement-LE
(Zhang San t'a bien couvert de ridicule)

<48)'2_ M2 =: & 's. £ 4 ^ ifi Í 3
Zhang San chu gangxtàng chu j'Zn Le 

Zhang San-montrer-mine de 1'étranger-montrer- 
totalement-LE

(Zhang San est bien un objet de risée)

(ii) les cas oû le taux de transformabilité est de 2/3

a. lyMj

(49) =: & ¿4 ^ ^ 8-
Zháng San majtao buneng tou
Zhang San-patte de cheval-Nég.-pouvoir-dévoiler 
(Zhang San, prends garde de dévoiler le secret)

(2)

(49) j Mx /vi« ßf & 1 ft &
Zhang San çfZbuxLaoxZn ba majtao tou te chjxtaÀ. 

Zhang San-par mégarde-BA-patte de cheval-dëvoi- 
ler-LE-(Particule directionnelle)
(Par mégarde Zhang San finit par dévoiler le 
secret)

b. jyM2 -

(50) Mj, =: & 5- ii ^ /J] 4 ^
Zhang San zhege yua.ncha.ng buhao da
Zhang San-cette-rondeur-Nég.-VsUp
(Zhang San, ce que c'est difficile d'être conci­
liateur en la circonstance)

Note (1) : voir ex. 37 supra, p.132 ; ici nous opérons sur le 
plan formel, le problème de sens n'est pas pertinent.

Note (2) : voir ex. supra p. ^
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l'sojj m2 ^ ^ M 4rJ ¿I ^ 4 ff fâ 3
Zhang San gz¿ nXmzn da yuanchang da ru. ¿e.

Zhang San-pour-vous*VSUp-rondeur-Vsup-en avoir 
assez-LE

(Zhang San en a assez de prêcher la conciliation 
entre vous)

c. Mj/Mg

(51) »j =: ¿ ¿K. C? # & J
Zhãng Sãn bií kou £íng iX -te

Zhang San-BA-bouche-fermer-(Particule résulta-
tive)-LE
(Zhang San a dit son dernier mot)

(Sijj H2 =: * ' iï ° ft ■*}
Zhang San £é.ng kou ¿¿ng de hao
Zhang San-fermer-boucher-fermer-DE s -bien

(Zhang San a bien fait de s'en tenir strictement

â ce qu'il a dit)

(iii) le cas où le taux de transformabilité est de 1/3

(52) . Mjj =: & -2- $£ î

UZde £a¿ Zhãng San gan chüL ma ?

Ta-tribune-Zhang San-oser-démolir-(Particule 

interrogative)
(Zhang San osera-t-il de te nuire?)

b. Mj (non attesté)

c. M2

(53) H2 ^ = £ %, % &

Zhãng Sãn zhuãng ¿ucLn zhuãng de Jung xúang 
Zhang San-se faire-ail-se faire-DE - -très-1 ww •

vraisemblable
(Zhang San se fait très bien passer pour un 

ignorant)
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Cet ensemble d'exemples, contrôlés et acceptés par 

tous nos informateurs, aussi bien sur le plan de la produc­

tion que de la compréhension, a ceci de révélateur que

Io Du moment que les unités de langue, telles que cfiü+ijang- 

xiàng (38), ¿ou+majÁCLO (39), da+yuanchcirig (40), ¿zng+kou (41), 

chcLL+txLL (42) et zhutzng+iuiôLn (43), sont senties comme un seul 

“bloc" prédicatif, l'actualisation formelle de la relation 

objectale, que traduit linguistiquement l'antéposition, est 

théoriquement interdite. Il se constate alors le divorce 

entre la forme et le sens, en ce qu'il n'existe pas un rapport 

logique ou nécessaire entre ces deux notions.

2° Certains phénomènes en linguistique se laisseraient dé­

crire plus fidèlement par leurs réalisations formelles que 

par des. règles exactes d'une linguistique trop formalisée.

Ceci aiderait, â sa manière, â éclaircir le rôle de la syntaxe 

dans le fonctionnement d'une langue. La syntaxe des séquences 

BA, par exemple, qui, avec les 21 occurrences attestées, con­

cerne 14.6% des séquences de la seule liste 5, nous incite à 

penser que Tantéposition est une transformation purement 

formelle.A titre spéculatif, nous posons que, mis à part

Note (1) : Il y a certes des contraintes lexico-grammatical es 
dans la transformation, par ex. des contraintes lexicales im­
pliquées dans le verbe, et aussi-la nature et l'agencement 
des éléments de complémentation du verbe, mais tout ceci n'in­
flue en rien la validité de nos observations.



190

les éléments de contexte, linguistique ou extra-linguistique, 

la syntaxe des séquences figées ne diffère guère de la syntaxe 

des séqences libres. Les résultats enregistrés au cours de 

notre étude, bien que non encore concluant, n'en sont pas 

moins suggestifs dans ce sens. Un lexique-grammaire, basé 

sur une couverture lexicale suffisamment large, gagnera beau­

coup à s'ouvrir vers ce nouveau domaine d'étude à part entière.
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192(1) Liste des collocations figées étudiées

A 45 chang + nu-gão-yln m
46 chão + dt-pt m

01 ào + dlãn-huã-zhõu m 47 chao + ¿ing-fiàn^ (3)
01 0.0 + ye m 47' chao + ¿eng-fiàn? (4)

4« chao + you-yu^ 14)
B 49 che + hou-tut (3)

50 che + pl (5)
03 + guán (4) 51 china + yí° s _ (5)
04 b£c + dZ-tãn (2) 52 chl + byt-men-geng (3)
05 bai + jlÀ-zl (5) 53 cht + blàn-fiàn (2)
06 bïu. + kõng-cheng-jl (3) 54 chl + cu (4)
07 büc + leí-tal (4) 55 cht + dà-gão-fian 14)
OS büu. + ¿lu-i hut-XA, (2) 56 chl + da-imn ^ 11)
09 bal + men-mían (5) 57 chl + dtng-xln-wan (2)
10 bal + mt-hun-zhen (3) 58 chl + hòu-hul-yão (2)
11 bill + tãn-zl' (4) 59 chl + jlã-huo (5)
12 bal + mn-nlan ' m 60 chl + i%0 / (D
13 bal + itían-zl m 61 chl + jiao-hang-fianj (D
14 bal + zl-géy (5) 61' chl + jIão-hang-¿anL (2)
15 bang + dào-mang (2) 62 chl + ku-tou (4)
16 bang + duan-gõng (2) 63 cht + kual-zl (D
17 bang + plao (5) 64 chl + ¿ao-bao (D
18 bang + qlãny m 65 chl + ¿ão-ben (5)
19 bào + cã-tal. (3) 66 cltl + ¿Z-xl (D
20 bào + ,s . . 'S¿o-j¿ao (3) - 67 chl + nu-zhão-dal (T)
21 bào + ¿eng-min (5) ■ 68 chl + n.uan-¿án^ (3)
22 bào + ¿1-chóu (2) 68' chl + twa.n-¿án^ 14)
23 bao + wü-¿hã-mao (5) 69 chl + ¿1x1-tang (D
24 bao + yã-dàn (5) 70 chl + tÕu-qle-guãn-iZ (2)

25 bäo + yãn-iu (5) 71 chl + wa-plánA 11)
26 bao + yuanAy (5) 72 chl + xX-tang^ (2)

27 bël + bão-^u (4) 73 chl + xlan-cheng-¿an (3)
28 bel + hel-guõ^ (3) . 74 chl + xlan-¿án (3)
29 bl + ¿êng-lou (4) 75 chl + ya-bá-kul (2)

30 bu + kè (4) 76 chl + yan-qlan-kul (2)
77 chã + chai / (?)

C 78 chã + ¿éng-tou (5)
79 chã + ¿ong 14)

31 cã + \ Vpt-gu (4) 80 chã.
i/+ ma 14)

32 cãl + mein. (4) 81 chã + quãnn. (5)
33 chã + bãn U) 82 chã + xá-hãn (2)
34 chã + ¿hou (5) 83 chã + yang-xlang (5)
35 cha. + yï. m 84 chã + yuan-mén (2)

36 chai + qlang-jlao (4) 85 chuán 1 ¿lan-dãng-ku (5)
37 " chai + tálv v (5) 86 chuan + men-zl (?)
38 chãn f ihut-^en (4) 87 chuán + xlao-xlCj (3)
39 chang + bal-UÃn (4) 87' chuãn + xlao-xle^ (4)
40 chãng + du-jlao-xl1 (3) 88 chui + ¿éng1 (?)
40' chãng + du-jAjOp-Xtp (4) 88' chui (4)
41 chàing + dut-tal-xl (3) 89 chui .+ ¿¿í-bê. ^ (4)
42 chang + ¿an-dlao (3.) 90 chui + nlu-pl (5)
43 chãng + gáo-dlao (3) 91 còu + siè-naon. 14)
44 chãng + hong-llan (4)
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V

92 £% + ba. -ivana-che. (2)
93 da + bao-bù-pcng (5)
94 da + bao-pZào (5)
95 da . + bí-mò-guãn-òZ (2)
96 da + chang ( 1 )
97 da + chã-tou-nÃao (3)
9% da + da-zZ_ (5)
99 da + bi-guang ^ ¡4)
100 da + ¿án-¿hen-zhang (2)

101 da '+ líá-gao (2)
102 da + guan-qZäng • (5)
103 da + guäng-guna (5)
104 da + gUn-zZ (5)
105 da + ZiL-tal 14)
106 da + Zuuo-¿huX-gou (3)
107 da + ma-hu-yan (5)
108 da + mcn-guna (3)
109 da + mcn-Z¿L (3)
110 da + pcLi-zhang (2)

111 da + pZ-gu [4]
112 da + qZ' (4)
113 da + qZao (4)
114 da + qZä-^cng (5)
115 da + qun-^ia y [l]
116 da + Au-y<L-¿uán-pan (2)

117 da + ¿hin-^eng-ehe (2)
118 da + ¿Z-Zac-hu (3)
119 da + tong-guän (5)
120 da + tou-pao (3)
121 da + tóu-zhèn ^ (3)
122 da + tuZ-Zang-gu (3)
123 da + wang-paZ (2)

124 da + xZao-bào-gàq, (3)
125 da + xZao-¿uan-pan/L (3)
126 da + xue-zhang (2)

127 da + ya-j'Z (5)
128 da + yan-ha [4)
129 da + ye-mZ ^ {!)
130 da + yZng-zhàng (3)
131 da + you-jZ ^ \4)
132 da + yuan-chang (5)
133 da + zhao-hh [4]
134 da + zhe-kou. (4)
135 da + zhên ( 7 )
736 daZ + gäo-mao-zZ^ (3)
736'dcu. + gáo-rrícLO-zZ„ (4)
737 dàZ + Zi 1 (7)
138 daZ + Zu-trao-zZ.. (3)
138’daZ + ZuL-mao-zZ„ {4)
139 dan + xü-mZng (2)

140 dang + jAjCL (5)
141 dao + dan • (5)
742 dao + 9e- (5)
743 dao + uxfyL-kou (5)
744 ding + yan (4)
745 dZàn + dX-zZ (4)
746 dZan,/ + jZàng (5)
747 dZan + tóu (4)
148 dZào + bäo (5)
149 dZe + jZão-zZ (4)
150 dZng + dZb.o-zZ (4)
151 dZng + nZuA (5)
152 dZü + mian-zZ (5)
153 ddng + nao-jZn (4)
154 dang + zhen-huo (2)
155 döu + fcng (4)
156 döu + quan-zZ (4)
157 dou + xZn-yann. ( 1 )
158 du + jZn x (4)
159 du + Zou-dong (4)
160 du^ + zhöng-xue (?)
161 dudn + xZan (4)
162 duZ + kdu-jZng (5)
163 dul + aseZ-kdu (5)
164 dün + dZan ( 7 )
165 duo + dZ-zhm UJ
166 duo + j'Zng-bao m
767 duti + zhÀZ ( 7 )
168 duó + zuZ (5)

F

769 & + heng-caZ (2)
170 + j Zu-fang (2)
171 + kupn (7)
172 + qZu y (7)
773 6* + yang-caZ (2)
774 fan + baZ-yan (4)
775 fan + JZe-qZ m
776 fan + Zao-zhang (3)
777 fan + Zeng-ae-bZng (3)
178 fan + nZu-jZn (5)
779 fan *■ ¿hue (5)
7 SO fang + du. (4)
7S7 fang + kong-paOj (3)
7S7 ' fang + kóng-paop (4)
182 fang + Zeng-j'ZÀn (3)
183 fang + ma-hòu-pdo (3)
184 fang + pào (4)
185 fang + pZ (4)
186 fang + ✓ (4)
187 fang + ye-huo (3)
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ISS ¿él 
1S9 ili
190 ¿é¿
191 ¿é.ng

G

192 gU
193 g£n 
193*gan
194 gan
195 gan
196 gan
197 gan 
19S gan
199 gao
200 gao
201 gao
202 gXo
203 gao
204 gao
205 gào
206 go.
207 guà 
20S guã
209 gaa
210 guà
211 guã
212 guà .
213 guà
214 guãn
215 guàn
216 guan
217 gun 
21S guà

H

219 han
220 hl
221 hl
222 hl
223 hl
224 ha '
225 ha
226 huà
227 huã 
22S huxu. 
229 hun
229 huo
230 huo

+ kou-óhà 
+ rUu-jZn. 
+ ¿hou-jtao

í v J+ kou

+ kou 
+ e.hl.
+ chl' ^

■ + Zana-tou
■+ ^ - 
+ mían-z¿-huo
+ ÆeFi-wù
+ ¿IvC-mào
+ gut
+ qun-dOsL-guan-XA. 
+ xZao-dòng-zuò 
+ xZao-guang-bõ 
+ xÃao-quãn-zZ 
+ yZ-yàn-tang 
+ yàng-zhuãng 
+ iocZ-ba
+ CJOA.• N /+ ot-p-c 
+ gõu 
+ huàng-zZ 
+ Ltan-pZ 
+ meng 
+ pa¿-zZ 
+ wen
+ me-hun-tãng 
+ xZÁn-òhZ 
+ dàn 
+ guãn

1/ , 
» V ^ 4/ •+ dao-ccuL

+ ia-UAL
+
+
+
+
+
+
+

men-j-eu 
xZ-beZ-ilng 
JZàng-hu 
zhZ
kuãng-kuãng
yuãn-qZan
guX-tãZ

+ g e-meng 
+ xZ-nZj
+ xí~n^2

(5)
(2)

(5)
(5)

(5)
m
(4)
(5) 
(1} 

(2) 

m 
m
(5)
(3)
(3)
(3)
13}
(5)
(2)

14}
14}
15}
{4}
(4}
(5)
(5)
(5)
14}
(3}
(2)

(5)
14}

11} 

(2) 
(2) 

(2) 

15} 
11} 

11} 

(4} 
(2) 

(3) 
( 1} 

(3) 
14}

J

231 jX + pZao (7)
.232 jX + qZ-chl [1}
233 jX + yX-gão (4)
234 jZã + you [4}
235 jZan + pXng-tou (2)
236 /Zan + pò-lànsi (.4)
237 ( jZàng + bàn-qX (2)
23ê jZãng + jún (4)
239 jZão + bàZ-juàn- (3)
239'. jZão + bàZ-juan„ (4)
240 jZão + juàn (4)
241 jZaó + nao-zhZ (5)
242 jZão + ¿he (5)
243 JZão + ¿huX [1}
244 jZão + zhàng (4)
245 jZl + £lng ¡5}
246 jZl + Zaq-dU. (3)
247 jZe + ¿hou (5)
24S jZl + tou (4)
249 jZã + bZàn-zZ (4)
250 jZã + hbu-taZ (5)
251 JZà + hutí ^ [1}
252 juàn + pu-gàZ (4)
253 jue + cí-xZóng (5)

K

254 kãZ + dão (4)
255 kãZ + dào-che (3)
256 kãZ + dãu-qZ-ché (2)
257 kãZ + hbu-men (4)
25S kãZ + huã-zhàng (2)
259 kãZ + kõng-tou-zhZ-pZào (3)
260 hãZ + kuàZ-chl (4)
261 kãc + Zu-dêng (4)
262 kãZ + peng-tou-huZ (2)
263 kaZ + xZao-cháZ (4)
264 kãZ + yc-chl (4)
265 kãZ + yZng-xZãng-chl (2)
266 kãZ . + you (5)
267 kan t bãZ-xZ (2)
26 S kao + dZàn (I)
269 kào + huS (7)
270 kbu + mào-zZ (5)
277 kou + zZ-yann. (7)
272 kuà + haZ-kou (2)
273 kua + taZ (5)
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L

274 lã
275 lã
276 IÄI
277 Ião
278 Ião
279 Mo
280 IX
281 iXàng 
281 UÀo 
281 iXa
284 JUã
285 Uu
286 Uux
287 ju(l
288 lòu
289 lou
290 lòu
291 là
292 luán
293 luõ
294 iuò

M

295 nà
296 rncu.
297 mcU
298 ¡neu.
299 mãl 
500 rncil
301 m6
302 tnõ
303 mo

W

304 na.o
305 nào
306 nào

P

307 pãi
308 pãi
309 pào
310 peio
311 pão
312 pão
313 pão
314 pÚ

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+

+
+
+
+
+
+
+

qlàn
¿hãn-tou
zhàng
dào-cao
uxLL-kuài
yovL-òkuX.

£Áã.o-zl
dà-jli
hão
hou-là^
hoi¿-¿lwu
huo-huà
ma-/¿ao
Wang
xXàn
tóu-jlao
¿¿o
ha-xã✓

375 +
376 pao +

(4) 317 pao +
{5 J 3 7 S pão +
(4) 379 pào +
(5) 320 pão +
15) 321 pào +
(5) 322 pão +
(5) 323 pãl +
14) 324 p£¿ +
14) 325 p&ng +
( 1) 326 peng +
(5) 327 pèng +
(5) 328 pè.ng +
(5) 329 píng +
[2) 330 peng +
(5) 337 pin +
(4) 332 po +
14) 333 po +
(5) ' 333' pó +
(5) 334 po +
(5 J 335 pò +
14)

a

\goa-p-í-gao-yao 
iXang - miàn- guãng 
fiín-qãng
zhãng
ZILL
âu
zao-hu-p-t-gu 
yàng-gong

(5)
(3)
(5)
(5)
(5)
15)
15)
13)
15)

qxjïg-xu
xÆn-fiàng
yãn-yZn

(7)
(7)
(7)

336 qZ +
337 qZ +
338 ql +
339 qlã +
340 qlà +
341 qlãn +
342 qlãng *
343 qlang +
344 qlão +
345 qião +
346 qXào +
347 qlao +
348 qXè. +
349 qZng +
350 qlu +

R

\y 357 ãanq +
ban [4) 352 Aao +
mã-pZ (5) 353 Acn ■r
bZng-hcio (7) 354 Au j-
chang-pao (7) 355 Aà +
chã (7)
dãn-bãng m S
dà-zl (71
jZng-bao (7) 356 ¿àt

konq-chzn S S .VIscng-j-uin
long-tào
mão
mo-gu
¿hz-b¿¿
tãng
wãi-q^n
kuãn
xXào-lLan
bZ^
chang
dcng-zl
Auãn-dCnq-zl
toa
yZng-dZng-zt
cZ-dão
chan
Jâíng-òhtu.,.
■¿enq-óhuZ„
Han
tZãn-huãng

chaang« .i/ s ./ «/Hang-to a-ma
$ .
DO-ZxC

xÃãn
(ían-wan
jyong-toa
blãn-gu
ãc-nào
wÍL-bã
zhu-gàng
chãng
chang-jta
iml-mtànA-guãng

zhãng
men
yuan

chã

(2)

(7)
(4)
14)
(5) 
(7)
15) 
(71 
(7) 
(7) 
(5) 
(5)
(4) 
(3)
(5) 
(3} 
(7) 
14)
(3)
(4) 
(51
(5)

(7)
(3) 
(7) 
14)
(4) 
14) 
14)
(5) 
13) 
(5)
(4)
(5) 
(7) 
(3) 
(5)

(4)
(5) ■ 
(51 
(5) 
(7)

(7}
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357 ¿ein
358 ¿ao
359 ¿ao
360 ¿hã
361 ¿ha
362 ¿ha 
362' ¿ha
363 ¿ha
364 ¿hlc
365 ¿han
366 ¿hang
367 ¿hang
368 ¿hang
369 ¿hang
370 ¿hang
371 ¿hang
372 ¿hang
373 ¿hkng
374 ¿háo
375 ¿háo
376 ¿hl
377 ¿hín
378 ¿hin
379 ¿hín
380 ¿híng
381 ¿hou.
382 ¿hou
383 ¿hü.
384 ¿ha
385 ¿ha
386 ¿ha
387 ¿haa
388 ¿haa
389 ¿huta
390 ¿haan
391 ¿huX
392 ¿haó
393 ¿haó
394 ¿haó
395 ¿haó
396 ¿haó
397 ¿haó
398 ¿haó
399 ¿haó
400 ¿haó
401 ¿haó
402 ¿haó
403 ¿haó
404 ¿haó
405 ¿haó
406 ¿óng
407 ¿óng

+ tãn-ZL (5) 408 ¿uán + zhàng (4)
+ dZ (4) 409 ¿uán + ztíng-zhang (4)
+ WOÁ (5) 410 ¿UL + dà-Liu (5)
+ chí (4) 411 ¿ao + ¿huX (!)
+ {¿ng-jZng _ (5)
+ huL-mü-qÁángj 
+ huL-ma-qÁãng^

(!)
(4)

T
. S . \

+ qZng ^ (5) 412 tOA.> + gang (5)
+ tax-yang (!) 413 taZ + jZao-zZ (4)
+ ¿hán-zZ (7) 414 tat + toy. 14)
+ dang (5) 415 tan + koa-qZ (5)
+ gang (5) 416 tan + pqt (4)

(4) 417 tao + meng (!)
+ guZ-dao (5) 418 ZÁo + nan (!)
+ ma \ (4) 419 tao + piào (!)
+ quan-tao (5) 420 tao + /

XL (7)
+ tal (4) 421 tão + yão-bão (4)
+ zeZ-chuan— A (3) 422 Le : + pL-qZu (4)
+ gao-¿a
+ jÁao
+ men
+ ¿an-yao
+ ¿hoa . ✓+ tOL
+ mzn-qZ 
+ tana 
+ xã-jtng
+ ¿Z '
+ ptao 
+
+ zac
+ huã-qtãng
+ p¿nr-zuX.
+ xÁao -cóng-meng
+ guó-zt
+ dZ-pa
+ {¡an-huà
+{óng-Liang- hua
+ quàt-hua
+ giut-hua
+ Liang-xZn-huà
+ Lòu-zuX
+ mén-mian-hua
+ pZ-huà
+ pZao-Liang-kuà
+ t¿án-¿há
+ xZàn-chéng-hua
+ xZan-haà
+ mÂ.-hang-huà
+ zuZ
+ kou s /+ ao.n-qA.ng

(T)

(5)
il)

2
4
4
2
4 
2 
1
5 
1 
5 
2 
2 
2 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
5 
2 
2 
2 
5 
5 
5

423
424
425
426
427
428
429
430
431
432
433
434
435

0/

436
437

438
439
440
441
442
443
444
445
446
447
448
449
450

Lião
Liao
Liào
Liào
Lião
Long
tong
tong
toa
toa
tu
tal

✓
wan
wan

v'
XA.VXA.\/
XL
XL
XL
xia
xià
xÃa
xià
xià

« t/
XLO.
XÍÍ
XLO.

bZng-gãna
dà-Liang
{ang-ZL
Zoa✓¿an
yan
{¿ng
kã-Zong
ma-{íng-wõ
hàn-zÀ.
Zan
ku-¿huL

dang

dian
dan

chin
chí-tang
ZÁang-ékoL
ZZn-jyu
nao
da-¿hoa 
ma
mang-q a, 
taj.
zhu-ki-ZZng
mao-DA.
mu

zl-Llom.

m
(5)
( i )

(n
m
(5)
14}
14)
(4)
(5) 
(I) 

(3) 
(I)

U)
(5)

(5)
(D
m
11)
(5)
(5)
14)
12)

14)
(2)

ID
ID
m
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451
452
453

y

454
455
456 
456'
457
458
459
460

2

461
462
463
464
465
466
467
468
469
470
471
472
473
474
475
476
477
478
479
480
481
482
483
484
485
486
487 
487'
488
489
490
491
492
493
494
495

xù^ + xian [4] 496 , zuà + Ze.ng-ban-de.ng (3)
xuany + kong (5) 497 zub + ¿lã-{¡a ^ (7)
xue + ¿hé ■ (5) 498 zud + ¿hou-jiaO (5)

499 zub + u) én-zkEng [4)
500 zuo + yui-zi m

yan + ¿huãng-huang
yao + (Úi-duõ
yâo + yii-mao~¿íián^
yap + yu-mao-¿han„
yao +
yao + wã- y ong
yün + che.
yin + chí

14)
Í4)
(3)
(4)
(5) 
(1) 
m
(T)

zao + 
zhã + 
zlvii + 
zhán + 
zhján + 
zhhn + 
zhan + 
zharig + 
zh&o + 
zhao + 
zhing + 
zheng + 
zhX. + 
zku + 
zhaã + 
zhuRngi* 

+ 
+ 
+ 
+

zhao
zou.
ztfui/ZOU
ztfu✓zou
zou1/zou
zou1/zou
zou
ztíuuzou
zuán
zuán
zuán
zuo
zub
zub
zao

bai-yan (5)
zh&n {1 )
máo-zi [4]
bián (5)
guüng^ (5)
gut-tai {1 )
¿hang-úeng (5)
zue ^ [4]
dui~ xiang /ç
tai-jit (5

xian-o^. 2
nvx-QJL 5
Zu-g uan 1
ba-Oscng (5
¿uan (5
rru.-c.ang {4
bèi-y ím [2
héi-dao 2
hbu-mtn 3
hui-tou-Zu 3
jX.-duan 5
Zao-Zú (3
mc-Zu^ 2
qin-qX y n (7
¿ hang - czng -Zu- xian 
¿hang-pd-Zuj [3
¿hang-pd-Zu„ {4
wán-Zu (3
fia-Zu-Zou-dong ( 2 
kcng-zi (5
niu-jiao-jián (5
bA,-¿hang-guán (5
iei-ji^ s _ (4 
guãn-yàng-œen-zháng 
kõng-tou-Atn-qXng (2

3)

Z)
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Ce glossaire, forcément succinct, comporte une tren­
taine de phrases à antéposition objectaie ou segmén­
tale. S'il est vrai que seulement un nombre res- 
ireint-des règles syntaxiques peuvent s'appliquer à 
telle collocation figée, prise isolément, l'ensemble 
phraséologique paraît s'adapter très bien à toute 
sorte de transformations, avec plus ou moins de bon­
heur il est vrai. L'éxemplification ci-après a pour 
¿ut d'illustrer concrètement cette situation qui à 

la limite ne peut en rien préjuger le caractère soi- 
disant spécifique des collocations figées en chinois, 
sur le plan d'antéposition par exemple.

Antéposition à 
Q' =: VauXj

Q' =: Vaux2

Q' =: Vaux3

Q* =: Vaux4

Q' =: Négj

*£ £>/£§ & M ^
yabâkuZ ¿kcu. yuo.nyX chZ?
(Qui est-ce qui aimerait avoir la 
mauvaise part sans broncher?)

fa ii 0 &
Tã zkègí tou gan dian
(Il aura le courage de donner son
accord)

?t£> ^

W¿í chCtang bu£ut xi 
(Je n'aime pas~le bain (par opposi­
tion à la 'douche')

fa fâ ¿ fi

Ta yangxLang b upa chã
(Il se moque bien de se donner en
spectacle en public)
faW $

Tãdc qxãng bu bang
(Je ne suis pas disposé à parler en
sa faveur)
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Q* =: Nég $ %. $ WM £

ZÍngbandcng nàméhao zud
(Ce n'est pas une chose agréable de
faire tapisserie)

Q' =: Nég3
Ta dZngzù, meù-fa bu ping
(Il n'en est pas à un revers près)

Q' =: Nég4 fi M ä *5 ?

yanqZankuZ women buneng chZ
(Nous ne pouvons pas subir un revers
en public)

Q' =: Nég3 il i® M 4 M ?
zhege. Zàngtou fieu, gan bàfee
(On ne va certainement pas être en
reste)

Q' =: AdVj^ tl * ft IP*] a ft
¿iw¿hiu£Ou women t/e da 
(Nous n'allons pas faire preuve de 
clémence envers nos ennemis, même 
s'ils sont déjà au pied du mur)

Q' =: Adv2 ¿L * ? '<%
zkè. kou ¿ông bu rfe
(Ne soufflez mot sur la décision à
prendre)

(iv) Q' =: localisation spatiale

/r& /IL il 9Û
¿á ¿zngtou daochu chã 
(Partout il se met en vedette)

Q' =: localisation temporelle
M* & & * ^ &

¿>huX yZnggcü. zdÃ. zaoiítàng j-ião
(Il vaut mieux d’effectuer l'arrosage
le matin)

(v) Q" =: modalité ^ 5 , ■& il ÿf ^
Hc yabÜkuZ chZ yc mit bàn{a 
(Vous ne pouvez rien faire, sauf à 
avaler cette injustice)

Q" =: aspect ^ pk] £ ft (j ■ ¿g.

Zade, bimzngíng wo fee chZ guo
(J'ai déjà eu la surprise désagréable
de trouver visage de bois chez lui)
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(vi) QH =: Adv -A $k % & $¡, î & %'.

Jtmgti(LbZng ¿an qòu. ¿t m&Lyou.?
(Vous ne finissez donc plus avec 
votre instabilité dans le travail?)

(vii ) Qu =: DE if. itm fà ï îi

Wif zhzgê. xÀcing tiàng de. bà zenwéi/àng 
(C'est plutôt raté, votre 'show' en 
public)

(b) Antéposition à
(i) Q' =: Adv /£ A % W i, %L

ta ba aínjtá de laozhàng Zuan ¿an 
(Il a étalé sans aucun scrupule les 
erreurs passées d'autrui)

(ii) Q' =: modalité fí, & 3, & Â ilkl

ivo j tu ba ZaohupZgu mô ¿e, zemieyang? 
(C'est ça, je l'ai offensé, ce grand 
personnage, et alors?)

(iii) Q' =: aspect $£&?]< 3
wo dcLqZngzao jáxl ba ¿haZ jtão te 
(J'ai déjà effectué l'arrosage ce 
matin)

Q' =: £e en corrélation avec fee

'J' fi $ £ 5
ta ba -¡ùjxoxle kí ahuãn le
(Voilà qu'il est dans les choix)

Q" =: particule résultat!ve

tete k -¡l 3
ta ba ¿éngtou chu jZn le
(Il n'a jamais cessé de se mettre
en vedette)

Q" =: particule directionnelle

<&& & Í 5
ta ba j’Zngtou dou qlang gudqu le 
(Il est assez vaniteux pour se mettre 
en vedette partout)
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(c) Antéposition à

4$ ft * ,l && tk % ih
ru. dX.ngn¿ÚA rntifia gin ta dcng 
(cela sert à rien de raisonner avec 
lui)

da tuZtanggu ta dZyZgi da 
(Il est le premier à renoncer)

si 4b ¡L >t 4M ii * f
pào bZngkào pào buqZ, mit gongzZ 
(Jouer au malade fictif n'est pas 
dans nos moyens, du moment que l'on 
ne sera pas payé)

4$ ^ P ÍÍ
ru. htw xtni yui had yai zâo 
(Vous êtes un bien mauvais concilia­
teur; Vous aggravez les différends 
au lieu de les atténuer)

(il 4^ ï 4f)
(zhijtan gongzud) women ¿aowet ydo 

¿¿Co gãnjtng
(Nous ferons bien de terminer ce qui 
reste à faire (dans le travail))

(iv) Q" =: localisation

tã ¿hâ women de hutmaqtãng neng ¿ha 
dào rwJtXqu
(Jusqu'où il pourra nous dénoncer?)

(v) Q" =: comparaison

tjr *&tL ft 6 ty % îê. /te»
ehao dZp-C ¿huá. ye chao bu guo tá 
(Personne n'est aussi habile que lui, 
en matière de spéculation immobilière)

(i) Q' =: Nég

(ii) Q' =: Adv

(iii) Q" =: AdVj

Q" =: Adv2

Q" =: Adv3






